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»"« r « u ' ™ croire U» ron

vocation des eonseils-gémVHUx serait devancée celle
année et Siée au 29 août prochain.

— Oa lit dans jotirnai de Troyes, du IGjuillet :
« D'après le» prescription* du ministre de l'imé.

Um arrêt* de U. le Maire de Ba.tia, du 10 do c * - 1 — Le projet coai-ernam la prorogation jusqu'au Jl I venir viriier la Fiance. I I . ool été préMtitéa à S. M
raM ttatuM en coosidêration la baiua survenue 'janvier prochain de. loi. relative» à la libre entrée «le»|par M. legéoeral comte de La Rue, directeur dej af
dam'la prit 4a ble. a 8x4, i daur du IS , la u»a d» ! céréale, a «te adopta la thawbredw pairs, à la ma- faires de I Algérie, délégué à cet effet par
pain connu « i l : ' • jioritede IQÎ vo« cowre ;,

Pain blanc 35 centime, le ail. ' " ~ " ™ ~ ™ " ~ ~ " ~ ^ ~ ~ ~ ^ —
Pain bi . blanc ÏS id.

Cet arrêté preecrit, e» oame, la veste au poid. sous
peine de contravention. On Hit que jusqu'ici l'usage
dans notre villa était de vendre le pain a pièce, cha-
que pain devant avoir un poids déterminé tel q u i » 1/2
Ul. t f ldekU. . ce qui entraînait de graves abu*. Le.

de la guerre.
M. le duc dWuoiale, qui était au|iré« du Rot pen-

dant cette réception , a reconnu la plupart de ces per-
sonnage, pour le. avoir en. saju . e . ordre, on Algé-
rie. On remarquait parmi eux te bach-ngha Aroeur-

. C B e « . r . doive* donc avoir grand .oin d'exiger r.eur. e, sur le, pUiote. de l a b r i t é administrative, e

qu'oa leur pe»e le pai» qu'il' prennent. 1-e mod« légal
«•t le Mot qui puin» «moécher la lYatid* et prévenir
toutes les difflcalué. Il M I , da r«t«, Miw à Marte..!* M U I rt

et Réoéralemefii partout.

procureur du rui de Bar-tur-Aube vient d l ire saiit
tous les faits reUtift à la maison centrale de Clairvaux

t de li;oiref»n*e vont avoir a répondre
devant U jnminp des imputations si graves qui pètent

Le pain dit da hiie eat excepté dei m**urei du nou-
vel arrêté et continue à *Hre régi par des règle* spé-
ciale*.

lur I n acte! de Uur «dmimslralion.

! " ' " do Taris se plaignait svre aswx
cumé qui commuait à ref»n*r sur

ben-Feratiant, qui a combattu auprès du prince avec
la plus grande bravoure 'e jour de la |irtw» de U smala

: te Laid de Tlemcen, Sy-Abmau'i-Sek-
Lal, dont le caractère honotabl* et la vasit* f
soot cooiiui ili'ptii* rei a Tunis; le khalifa de

cTantre arrêté de M. I , Maire, d» 17 d . courant, ! ^ ' ^ " j * ; * 1 ^ " ^ T * " ^ ^ ' " 1 " ™ '
M banni sur ce que de nombreux arrivages de gros , r »me «ga ermnt. ^a
bétail ont lieu continuellement en ville . c . qui doit i n - 1 ° où " " " a™ <*» ' • «*"'

dirait la feoi le <l

flwr notablement sur le prix d'achat et de vente, et ! . .**. t * u e c

I intri

• * * " « "
ï ne te fait pas jour ? Bien

voulant faire profiter la population d'une circonstance
ausfti avantageuse, a fisé, à dater du 18, la luxe de la
lisnde, aux prix suivaDti :

Bœuf, Vache el Mouton 0 fr. ftfl r^ntimoa te kit.
Veau. t 00 iilem.

ir Avait dutin^ ries ard.es qui ont été sur-le-
ehamp mis à exécution.

s L.i plai n le renfrrme, 'lu-on, tle* incu'pfttiom. de ta
plu» haute firavilê ; l'équivoque ne sera plus po*&ih!e.
aprè* I emjui>le judiciaire ; chacun prendra la respnn-

té de ses propres acte!». Nous désirou» vivement

Mascara , -Sy-Braham , fils tïuu ancien bey turc, qui
t'est toujours signalé par son dévouement a U France;
pnfin Sy-Tal>«r, père du khalifa de 1 est de la province
d'A'fier , qui depuis 1812 nous a rendu de très grands
services dans le pays qu'il commande.

Le Roi a adressé de* paroles bienveillantes aces
chefs arabe» , et leur a dit que la France voulait sur*
tout fa.ro réflnar la paix en Algérie , assurer aux mu-
sulmans le libre exercice de leur religion et faierrs*
(>ecu?r leur* rmeur» 01 leurs uiiaf>es , parce qu'elle te*
considère comme ses enfants et tes sujets.

M. Icf/neral de La Hue a ensuite présenté les chefs
itgèrient a la Rein*1, à Madame Adélaïde el it Mme ta
iluche«se d Aumale. Ils se sont retirés pénétrés de re-
connaissance pour l'accueil qui leur a été. f«ii par 1*
Koi et par la famille

pp o dsrous ivtme
C'en lu une réduction notable, car ordinairement qtl<t raffaire séclaircUae; et ai la justice, comme c

le prix (Se la viande a toujours élé a B.m.a A HO cent.
W kil. et jusqu'à 1 fr.. malgré que la qualiii* biscAt mê-
me souvent fort à désirer. O i te amélioratiitn est due
an service que la Compagnie Valéry a établi avec Por-
lotores. d'où ses paquebots transportent , toutes les
*emaines, de» breuf*, dont on sait qun l'Hede S)»r<l.ii,;ne
abonde et qui ont une chair excellente.

— Le jour de l
ille j M » '
a pKogaifon du parlement a'-**i pis

Liâtt de» Jurèt qui doivtni faire U lervtct dm S* tri-
mf$trt qui ïauvrira d Battis, le 9 août prochain, vm*
Im pritidence de M. Je comuiUer Lene.
PUli Ferrant!i, François, propriétaire, à l'ietra.
Aotoni Antonetti, Vincent, prop. h Baltia.
Giamarch), Déciun, avoent, a Ba»tia.
HariAni, Charles, cAp. en reiraite, à Corbara.
Saolelli, Antoine-Félix, prop. et négociant, A Bastia.
ftrignolo, Nicolas, prop. à Cerrione.
r»rnnani, Jacques-Toussaial, prop. et maire, A Cas-

sa no.
Baciocchi, Adorno-Félix, de fou Andrô, prop. a A

jaccio.
Sozxoni.Jean Ooiainique, prop. à Sta-Reparaia.
Luigi, Pierre Martin-Vincent, prop. et médecin, à

l.oreto.
Colon no dOrnano, Jacques-Antoine, avocat, à Ajac

cio.
M*«s:. Vincent-Louis,'Drapier, à Bastia,
Piccioni Sébastien, prop. et maire, à l'l!e Kousne. j
Zeraco, Pierre, épicier, à Ajaccio.
Giannorsi, Jeati-Augustio, propriétaire, a S. Dnininno.
Pereiti, Paut-Mariet notaire, à l^vie.
Cacciafluerra, Our5-Fé!ix, propriétaire à Volpajola.
Baue?tioi, Nonce, notaire, a Brando.
IMetri, Pierre-Marie, He fru Michel, prop. à Sartune.
Romnni, Joan-Bapliste, prop. à Coibara.
Orabona, François-TatMée, notaire, à Popotasci.
Orsatelli, Paul-Martin, capitaine en retraite, h Bastia.
Peretti, Scipion, prop. à ï-evie.
Ambrosi, Marc-Marie, colonel en retraite, h Paatorec

ciadi Bostino.
Mi la nia, Pierre, avocat, h Bastia,.
Vincenti, Antoine, prop. à Ille-Romsse.
Folacci, iean-Bapiiste, prop. h Ajaccio.
Ornano, Jean-Baptiste, prop. à Sie-Mnrie et Siché.
Arrighi, Ange-François, prop. à Speloncnto.
Limarola, Roch, percepteur, à VullecaMe.
Camoio Vence, Élienne-Emile, avocat, k Basjia-
Casalu, Antoine-Paal, prop. A Cervione.
Bonaccorsi, Jean-Joseph, prop. à S. Nicolao.
Per^idi. Joseph-Marie-Louis, prop. à Ajaccio.
Orsini, Barthélémy, lieutenant en retraite, à Bnslia.
Gasevccchie, Jacques-Félix, entrepreneur de bâti-

ments, à Bastia.
JURÉS SUPPLÉMENTAIRES.

De Zerbi, Dominique-Marif, avocat, k B»stia.
(ii-iUsni, Joseph-Jalien, capitaine enî'etraite.â Bastia
DeCardo, Charle§-Fé!ix-Antoinet capitaine en rclrai

te, à Bastia.
Bailesii, Emile-Décius, avocit. à Bastia.

son son devoir, prononce une peine sévère, nou* uni
$ noire réprobation à son arrêt* pour flétrir avec

elle des actes qui ne déshonorent qun leur» auteurs, el
ne saurmem atteindre la gouvernement, bien décidé à

r a mute In sévérité des lois ceux qui chargé* par
fui d'un mandat quelconque, n'ont pas su remplir leur»
*ngs(;<»nvns. ni rester fidèle» .( l'honneur el à la voix
de leur conscience. »

— Toulon, 20 juillet. On nous écrit de Palerme :
Le 13 juillet derniur, jour anniversaire de la mort d<*

M. le duc d'Orléans, un service, auquel assistaient !;.
p'upart dos Français présens à Païenne, ainsi que les
états-majors de l'escadre , a été célébré par M. l'abbé
Cnqucreau à boni du vaisseau-amiral le Souverain,

s cérémonie, à laquelle chacun sciai!
rendu npontanèment, était pour tous le sujet d'une
émotion d'autant plus vive qu'on ne pouvait ignorer
que c'est à Palerme qu'était né le prince à la mémoire
duquel a'adressai! ce triste et pieux souvenir.

— Noos pouvons annoncer comme positive la nomi-
nation de M. le vice-amiral ParsevaUlKnchénos , à la
préfecture maritime de Toulon.

— Ainsi que nous l'avons dit dans notre dernier nu-
méro, la corvette à vapeur le Pluton a laissé, le 1 X Yen
cadre de la Méditerranée à Palermo [ Sicile.} Nos R..I -
rins ont pris part i la fête d.e Ste-Rosalie , qui avait at-
tiré, comme de coutume , la famille royale de Naplos
en Siciîo.

L'escidrcne rentrera , dit-on, que dans le courant
lu mois d'août. En quittant Palerme. elle devait ne ron •
Ire à Naple.i.

— On écrit de KœnigBberg,
•o On se rappelle que tea isrnélitea da Kœnipsberg se

tont pourvus auprès du mioiatre de liniérieur contre
ut défense que le directeur de la police de Kajnigsberg
leur a faite de donner suite, k la réioliition qu'ils a
•-aient prise , de transférer du samedi au dimanche la
célébration du sabbat, et cela , parce qu'un ordre de
cabinet fort ancien interdit aux juifs de faire aucune
innovation (Uns l'exercice de leur culte.

» Le minisire de l'intérieur a rendu à ce sujet une
décision portant : qu'attendu que b mesure adoptée
parles Israélites de Kreni^sborg ne constitue aucuno
innovation dans les pratiques de leur euhe; que par
conséquent elle ne pourra être regardée comme une
infraction aux prescriptions de l'ordre de cabinet, et
que d'ailleurs les jours destinés à la célébration de» fé-
tes judaïques n'intéressent ni le gouvernement ni l'or-
dre public, In défense intimée pur la police de Krenig-
sberg aux isrru-Inei de celte ville., de changer te jour
de ta sanctification du sabbat, doit être nnnullée et
considérée comme non avenue. «

— M. le général Gubières a fait payer , dég samedi
soir, tei lo.ooo fr. d'amende t plus 1,000 fr. pour les
frai» du procèsei 1,000 fr. de décime de {jnerre , en
tout 12.000 fr. M. le général Cubiércs n élé mis aussi-
tôt en liberté.

— Le roi a reçu hier , au palais do Nouilly, le* neuf
chefs arabes de l'Algérie, qui, en récompense do leur
fidélité et de le un bons servicea , ont été autorisés a

encore fixé, mais il est à croire que ce jour sera VM-
ilredi.

Mans la séance de la chambre des lord*, lord Brou-
[jham a appelé Taltenlion de ta chambre sur I* maniè-
re tlonl les affaires parlementaires ont été conduites
pendant la session.

I n »j'«terni1 de fiiraierte»* exerçant sor les cotes d'Ir-
Innde , a» préjudice dos bâtiments chargé» de graine,
le gouvernement vient d'envoyer un nouveau bateau à
vapeur sur la cote occidentale d'Irlande pour la pro-
tection des bâtiments chargés de grains.

Le bruit court, dit le Globe , d'après une correspon-
dance de Dublin , que lord Clarondon sera le dernier
vice-roi d'Irlande. C'esl-à-dire que l'Irlande sera a<l-
ininistrce directement do Londres comme' les autres
parties du royaume-uni.

Cette mesure tendrait plus que toute autre a favori-
ser l'agitation du repcal dansJe pays.

— La Gazette dAugshourg publie, d'après une cor*
respondancedatée de (>on*tnntinoj>lt, 30 juin, le ré-
cit de plusieurs affaires sanglantes qui ont eu lieu dans
le Caucase entre les tinsses et tes Circassiens: le 16
mai, ces dernier», malgré l'approche de l'armée en-
nemie, sesont#mparéflde Kir.kalch, forlere*»t» russe
*huée sur k- Hauban , qu'iU ont détruite de fond en
comble.

Le -20 mai, iU ont attaqué une autre forteresse nom*
m ce Zerebrc : la garnison s'est vaillamment défendue,
et pendant l'assaut, un jeune officier russe a mis h) feu
;t un n>a<i:i«'n à nmi'ire . dont l'explosion a COÙté la VIO
.i Ji>fl hommes , la plupart Circassiens ; mais telle était
l'ardeur des assaitlans que, malgré celte catastrophe ,
la place est tombée en leur pouvoir, après une lutte
acharnée de douze heures.

Enfin , le 3 juin , il y a eu un combat terrible entre
une division rusge , commandée par le général Lepiski
el tea montagnards , sous les ordres de Mohammed-
Juhft. Il est resté près de 5.000 hotnn.es »ur le terrain,
sans qu'aucun des deux partis ail pu s'attribuer la vi-
ctoire.

Malheureusement, les Circassiens manquent de pou-
dro : on assure qu'ils la paient jusqu'à 300 piastres
turques la livre.

VENTE PAR Al TORITÉ !>E JUSTICE. "
Le Dimanche \" du mnis d'aoot 1817 A midi sur te

Nouveau Marché de Baslia, il sera procédés la vente
d un ane. el une quantité d'Orge, saisis par Procés-
Vérb.il de l'huissier Coala.

BaMialo29 Juillet 1847.
COSTA.

PAQUEBOT* A VAMWI WA«Ç4t9.

4IFRÏ FRt;Ki:».
Services réguliers entre la t'orne, Marseille , l'Italie

etta Safdaigne, touchant â Bastia.
lin bateau a vapeur partira de Bastia pour A jaccio

le 7 goût prnrhnin à .'1 heures du matin, touchant n l'Ilo
Housw et (^.ilvi, cl il nrrivera a Ajacrio lu même jour.
1' repartira pour Bnslia le 9 à 7 heures du soir rel4-

.itit de même à Oalvi et I Ile-Rouss*?.

U Gérant N. TARTAHOLI.

L INSULAIRE NCAIS
JOURN1L POLITISE ET L .. — FEl'ILlE DANNONCKS LÉGALKS.

PRIX de l A b o M f ent pow la I
( M t abonne à BaMia au bureau du S

., I ru tanr i t 4 fr — Pour le d m

. de liuottY»T. w N. D. de* Vu
inMM la li^oc. Le» l«(tre- »<,.\ affr.tr

par an — ?<mr l'Étranger M fr.
i Bourse) où l'on reçoillei janooe.

COf'H !)• ASSISES

La WMWfi d u aune, du dcoxién* trimeaira 1H»7,
>'«M*«raiwé«à BaMia, I , M <|a a»i« de juilto dernier.

vrier ict7, Hicaellî fut inhxmi par un sémoia , dr,
["•'•'— ••••'•• •— vrvootK^t* contre lui par «10

<|at U dtrmifM-, jl M ding«
IgU

Ptn. Se tr««a adaira, ; ont 6te KW*iK> a l'»«
lion du jury VOICI maintenant le. coonet
qo* n*ius avon* -i pr^^ntor. |tnur compi^ttr
as'-i- . en doonast U ci>n>)ii«-

î^or»qn a ta smu* ne i. g'orvema Hhrnlqtion de jviltot,
le départanunt dt la Corse Fut kppalé à jouir de b no-
Ve iatfHatton du jury, c« fol pnnr notre par» on jour
de satisfaction et de bonheur. Chacun conçut alors l«»
plu. beua* etperance*. iHna an pays coiiunu»llemi-Mi
agité par le, aitentau contre lea personnes, quoi <!<•
plus propre à en extirper le» meurtrier, que île les
faire juger et flétrir par leur, proprw concitoyens !
Depuis que son action ..talaire s'exerce parmi nous ,
te jury a rendu , uns doute, de. .ervica. immense..
Mata a cAté de tant de bienfait* n Ml il pM vrai de dire
que de. imperfection, existent encore , et qu'il serait
lemp. eaSn que le. bon. eitoyem eu compriHent lea if
sastreuse. conaéquencf1.. Oa jugera avec sageue une
tentative de meurtre, un vol et mAme un assassinat, cl
pourquoi, quand H s'agira d'une accusation de meur
tre adnwtira-l-on auui facilejneai cette escuM de lu
provocation violente qui H convertit quelquefois en
une véritable plaie pour le pay. f Nor. , te jury ne doit
jamais reculer devant la ju.te sévérité de la loi ail oe
vent point manquer a sa dignité cl mentir aut inspira-
tions d'nnc Imnneto i ont nonce.En vain dirait-on,pour
justifier de pareils écart,, que d'antres jurys du conli-
nent ruconnallraient l'excuse de la provocation vio-
lente dans des causes de morne nature. En adraettoiv
qu'il en «lit ainsi, il ne faut pas oublier que la position
de notre pays est tout à fait exceptionnelle. Ici notre
premier besoin est celui de ta justice. Si Injustice nous
fait défaut, les représailles el les vengeance, nous jf-

par -n6c

«•rte, si riklleoint il a oo

Nouslison. dau le iïoutelliito de UarMiHe du 7 :
Le Toulmnaii contient une leurs atgaae par phi-

nieun rapitiim-s-marin. en réponn i l'article que
nou. avons publié le IS jatHet dernier contre les pré-

peu éclairéea dont M parait ce journal & l'é-
gard des paquebot» de 11 Corse.

N O M seront bref, car la leur* an ^aa.liou ne cou-
lient que de. récrimination, imétunjm el p u un ar-

lion MlitTauauir, t.iuefn

••. •"*#* •"' u'» parole, inju-lgument^rieui. DureUelMH(nataire.dr ladite lettre,
i ipparttes. Au lieu uV calmer | pjus h.bik-. très certainement dam l"«rt de la n.viga-

i.llt en M donnant une eiplica- : lion que dans l'an d'écrire , n'ont pas su dissimuler I»
ii di

: lion que dans lan décrire , nont pa
i-uliai»ir ton adversaire et motif égoûtte qui dirigeait leur plume, ils .ont lai«é

d M i l l i i d l i U àlui donne une aw*t torle poaMde. Mioa«lli umi» dan. percer le bout de r oreille à traver, le aualnu de f iu-
un ravin , ea tenant «m pistolet a la main. Oinefri se lérét géoéral dont il. w nom affublé.. Oa m ji
blottit, pendant quelques coi

*£ à$ «rtti vuusin ; m oB^momcnl où il i enfuit
pour regagner ta maison l)ane«S, Micaolli décharge «m
piitolet contre lui. liinefri ne fol pas atteint, mais le
marpchal-de-loji. uV genHarm4fie a affirmé avoir n>-
marqué l'empreinte d'une balle sur le mur de la maison
Daneai. l. accuse irst défend* Ml disant que sont pi.-
tolei n était point chargé i\ baba, otqne quand mémo

Aigent. Ailleurs, au contraire, de tels oxcés ne scr..
pas à redouter. Le meurtrier qui n'asubi qu'une peine
correctionnelle ne H trouve jamais en présence des
parent, da u victime, et ce contact inévitable dans un
pajr. circonscrit devient souvent funeste à la tranquil-
lité publique, il taut ajouter que les passions sont icij
beaucoup plu. vives, et qu'elle, peuveot éclater avec
d'autant plus de violence que ta justice céderait plus
îégùïeiuem aui iniîueiiçes •Snû p-jÎHaut adversaire.

p g , q q
il l'aurait été, il te «er.n iroa^é dans l'imp<M>ibili!é
d'atteindre son adveruire en tirant de l'endroit où il
avait été précipiié.

H. Sigaudy, avocal-général, t aoutenu laccusnion.
M' Sattoni a préwiué h jualiScalion de I accuse.

M. le ennuiMer l^vie. qui préndaii pour b première
foi. la cour d'assises . avait ouvert la séance par unn
sage allocation qui a vivement eirité ! impression de
l'auditoire. Dan. les nobl«, paroles iiu'il a prononcée.,
il a rappelé l'importance de. fonctions du jury , et la
néceuil*- de fan r—pwt avac foMlce 1 wdetMDdanee
II a n n i t e résume l'affaire avec une lucidité et une
impartialité qni ont été généralement appréciées et qui
font bien augurer de la marche de la justice pendant la
cour, de cette session.

Le jury a rendu contre l'accusé un verdict de cul-
pabilité avec provocation violente et circontmee* at-
ténuantes, et la cour a condamné Micaelli a M e année
d'emprisonnement.

i, derrière le mur qui [ par c«tu> phrase que nnus Usoo. â l>*}n 4« trar lettre :
« Coaunent penser un wul instant que le gouverna-

it cède a U M petite compagnie (la compagnie Va-
y ) avec une nubvention de 1*1,00» fr. le twvice

dépêche, entre Mirnills et la Corse, alors qu'il a
fusé le. offre, vraiment brillante» de la compagnie
-rard de Toulon T Si quelque choie devait tenter \t
ivernement et le pays, c'était la propo.ition de Jou-

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.

Prttideoce de M. le conMlllcr Levie.

AcoiKsrn DU 10 AOCT.

Tentative de meurtre.

Les aMi'HS du troisième trimestre 1847 dont l'onver-
ura avait été fixée au 9 du mois courant,n'ont pu com-

tmencer que le 10 da même mois p.r suite de l'absenc
de quelques juré, de l'intérieur. La cour s'est irornée
dans la nécessité de procéder à un tirage compléroen
taire. Nous avons promis de revenir sur l'extrême fa
cilité avec laquelle plusieurs membre, du jury pensem
te dispenser d'exercer les fonctions dont ils sont re
vélos. Ce sera l'objet de quelques réflexion, que nou
aurons occasion de publier plus tard.

Micaelli Antoine, do Piedicortc de Bnzio est le pro
mier accusé qui ail comparu devant le jury de celti
session. C'est on jeune homme de dix-huit à vingt .ni
auquel l'accusation reproche nue lenwive de meurtri
qu'il aurait commise dans les circonstances Mnvanli»»

L'accusé Micaelli et le nommé fiinevri Noël sont ni
liés au âcQrè de cousins germains. Ils avaient «u dil
légères contestation, sur la possession d'unechatnigne-
raie , et le nommé Ginefri s'éuiit |>ermi. do lenir contr
•on cousin abMntdes propos injurieux en la qualib.n
de pouilleux en présenre d'aatres personne*. Le 18 fé-

BASTIA — i

ACDIEHCe DU MEME lorjlt.

Tentative dauauinal.

Dana la journée du il octobre 1846, le nommé Ra
nie jiaihieu, propriétaire de la commune de Sorio
ivail trouve un troupeau de brebis dans tson encloi
li'.ac au lieu dit Maivcderc. Il s'empara d'une île cei
rebis qu'il conduisit eo fourîére. Biadeili François.

Marie, berger de la communo de fiiussani^ demeuran
à Sto-Pictro , et propriétaire de la brebis en question
alla la réclamer auprès da Mathieu (lapait1. Celui-c
exige une indemnité de cinq francs ; et sur le refus
berger de remettre celte somme, Rapale conserve ci
sa possession la brebis qu'il avait saisie

Le lendemain,Mathieu Rapale.étant rendu dans go
enclos.re^utàla leteuncoupde pierre qui lui fut lanc
par Biadelli. Rapale épouvante prend aussitôt la Fuite
mais Biadelli le poursuit avec son fusil, et aussitôt qti
arrive à une très petite distance derrière lui,il décharf
son arme contre le malheureux Rapale et le blest
grièvement à la main gauche. L'accusé se défend
disant qu'une lutte avait eu lieu entre eux nique llapal
ayant voulu lui arracher son fusil avait fait partir
coup qui lavait ainsi blessé. Ce système de défense d<
venait invraisemblable en présence des déclaration
des témoin, et de la position de la blessure. Il fi
ajouter que le malheureux Rapale restera estropié
I , main (faucha dont il ne pourra peut-être jamais
servir.

M. Sigaudy. avocal-général, a soutenu 1 accusatioi
M* Cjsta a fait d'habile, effort, dans l'intérêt de m
client.

Déclaré coupable de tentative de meurtre avec <

iler les dé|>aru el de M eonlaater d'une «invention
u-dessous de 60,000 fr. •

Voilà donc le «ocrei de tant de calera I La compa-
;nie Ticrard a élé éliminée et on iwerait songer à ac-
otder ce qu'elle n'a pu obtenir i m autre campa-
nieT Quel'e iniquité !
Maintenant ti nous rapprochons des ligne, que nou,

enon. de citer textuellement, le nom du premier si-
gnataire de la lettre qui M parc du titre de : eî-rapi-
aine i"un dtijaqutbota de la compaynit (Gérard, oa
omprendra tout de suite le but de cette philippique
ontre la compagnie Valéry ; cl celle longue lettre qui
mbilionnait les allures d'une réclamation général*,
9 trouvera réduite aux mesquines proportions d'une
clame en faveur do la compagnie Gérard.
Encore un dernier mot : les signataires prétendent

ue le fiouttUitte seul «est élevé contre l'opinion du
"outonnais qui demande comme on sait que la ligna
Je la Corse soit toujours desservie a grands frais psr
les paquebot, de l'Etat.

Or c'est ti une erreur grossière. La presse a élé una-
lime, excepté les journaux de Toulon , toutefois pour
'éclamer la suppression de ce service si onéreux pour
'État, et devenu inutile aujourd'hui \nr àuiu; da dé-
reloppcment que vient de prendre dans la Méditerra-

née notre marine marchande à vapeur, f^ Journal de»
DtbaU, la Pretie et avec eux presque tous le» jour-
naux do Paris ont partagé l'avis de l'honorable M. Bi-
gnon, rapporteur de la commission du budget qui de-
mandait que la ligne de la Corse fdi confié a l'indus-
trie privée.

La presse marseillaise, elle ainsi, a élé de cet avis,
I elle l'a trés-netlemeni exprimé. Il est vrai que le

Toulannaii et le Journal de Reaucaire, ainsi que le
déclarent avec des congratulation, de joie les signa-
aires de la lettre qui nous occupe, n'ont pas pensé

comme M. Bignon, comme le Journal des Oèbatt,
comme ia Preue, comme toutes les feuil'es do Pari,
et de Marseille. Puisse l'opinion de ces deux journaux
les dédommager amplement ; il ne leur manque plu.
que de rallier il leur cause les journaux rk- Carpenlr.it
et de Brive*-la-('>ailbrde.

Par ordonnance du roi du 1er du courant, lu session
des consoili généraux des département, , pour la pré-
sente année, s ouvrira le 30 août présent moi» et sera
close le 13 septembre dans tous les départements du
royaume, à l'exception de ceux do ta Cône el de la
Seine.

La session di> conseil général do ta Corse, commen-
cera le 11 octobre, et sera close le 95 du mémo moil.

Déclaré coupable de tentative ne meurtre avec d . . . . , . , , 7
c,rcon.iance.«iénuant,,, Biadelli Francou-Marie • , ? " " d " . c o n l H l 1 r.«K-r.l de U. Sime. «mmencer» le

* ! q nnvAmhrn fit u f a rifAUi IA 4al riai «nAvnA IMAM
élé. condamné* i six années île réclusion.

2 novembre el sera close la 16 du même mois.
La seconde partie d* la session de. commis d'ar-
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— P*/or*)*flnaaee royale d* 10 juillet I84T :
M. Dyoaoet Lonis-brègoire-r'irmin. lieulenant au

13e de ligne, a été promu capitaine au même corps
M. Crisiofini Jean-Baptiste, lieutenant lu 60e de li-

gne , a été promu capitaine au même corps.
H. Moraii Paul-Antoine, soos-lieulenant an 8* ba-

taillon de chanteur» d'Orléans, a été promu lieutenant
au 3e bataitton da même arme.

M. Uefmatewbi Otfcoa, *o»-liealeaant au ter ba-
taillon d •nfaatarle légère d'Afrique , a été proma lieu-

eorp*.

lia ordre de M. le général Bedeau , goavernear-ge
néral par intérim de l'Algérie, da »5 juillet. nomme
M. le lieuienani-colonel Carbaccia , da 58* de ligue,
eoinmandani supérieur à Tenist-elKaad, en rempla
aeireni de M. le Keateunt-colannt Prévost, décidé.

Mgr Casanetii distria, évêque d'Ajaceio, et M.
Renard , directeur de» contributions directe* , soot
arri% «s à Ajacciu , gmr w dii li*éf
respondance.

. Wt..; . . . . . . .

vre.
il. .i Imbert de Maté»»', préJ*l d* la Viens*, a ëai

nommé préfet du département de Vaucluse, en rem-
placement da U. Pascal, appât* i la préfecture de
l'Isère.

M. Brian, préfet de l'Aude, a été nommé préfet du
département de la Viras*, an rempUceoieai de M.
li Imbert de Maxèr*», appelé a la préteur* ds Vao-
clute.

M. Real, sous-préfei de Fontainebleau, a été nom-
mé préfet da département de I" Aude en remplacement
de M. Brian, appelé i la préfecture d* la Vienne.

M. le baron Petit de LafotM, sou» préfet de Valen-
ciennes, a été nommé, préfet du département de ta
Creuse, en remplacement da M. Detamarre , appelé a
d'autres fonctions.

— Deux petites corvette» marocaines croisent en es
moment le long de la cfrw d* I* Atlantique. Elle» ont été
armée» a Téluan el sont sou» le commandement de
Madder-Àli célèbre pirate, qui eu entré depuis quel
que» années au service de l'empereur ; l'apparition de

i «lu •*>» ûr|i«ïL Ln>ur FlofancA.
et au w m p n~ ex«*ui*r terne mn-
ri-M «i cette«Hmoiillraiicn , etîajjé-

rieaétiM ht conaatu*\ dit
l'un d'eux, s3U& obtenir sou autorisation.—Allons à
l'instant même au Quiruiai, répondirent le» autre*.

Ils prirent aussitôt te chemin qui conduisait au palat*
papal, l'ie IX, instruit de leur démarche», le» accueillit
atec sa bonté ordinaire. Cependant il était digne et
calme i I* pâmé* du seepaarre» retenait «an* dmiiet*
gracieux sourire de *e* lèvres: 12,000 fr. leur auraient
fait tant de bien !

• Trè» Saint-Père, lai dit le ehef de ta dépoutteo,
nous a von» l'ioieeûoa d'aaVir i Faoay Entlar nne con-
ronne d'or ; non» aoanaVma pour casa vatr* conaanlav
nviiit.» —Voua n'av*< pa* besoin de mon approbation,
mes amia. leur répartit le pape, je ne vou rien là qni
puisse compromettre la dignité da mon éghae at Ia sa-
relé de me» états.

Nous sommes prêta a renoncer à l'ovation projetée,
si votre cœur pouvail en êlre un «eut in»Unt attristé ;
car, si nous aimons l'art, el ci nou» le fêlons comme
l'expression 'lu beau, non» vou» aimon» plu» que ton-

— La jury d'examen chargé de la collation du grade
de bachelier ès-leure» commencera ses opérations a
Ajaccio le 28 aniii courant.

— Les examinateurs des candidats pour l'école na-
vale vont commencer leur tournée. Le nombre tou-
jours croissant des élèves qui se présentent aux exa-
men» de la marine s'élève , cette année, a plus de cinq
cents. Le nombre des places a accorder est invaria-
blement filé entre 88 ei 90.

ce. Uiusûr.u a produit une certaine sensation , car i! •« <*ni+ »t nn«« »oo« «toron*

SOt'VKI.I.E» BIVEH8K8.
— On lit dans le Afonifrur parisitn :
« M. le ministre de la guerre a chargé MM. les lieu-

tenans-généraux commandant les divisions militaires
de mettre à l'ordre du jour ce qui suit :

e Le droit de récompenser et d'honorer publique-
ment les services rendus tous les drapeaux n'appar-
tient qu'au roi, chef suprême de farinée.

n II est contraire à la dignité du cammandcmrnl,
aux règles de la hiérarchie et d'une bonne discipline,
que les chefs militaires acceptent ou reçoivent des élo-
ges et des hommages publics de leurs subordonnés.
Leurs supérieur* seuls sont appelés à apprécier leur
mérite et leurs services.

j avait longtemps que la marine militaire du Maroc
n'a donné signe de vie.

— Les évéments qui se passent à Rome donnent un
intérêt d'actualité au document officiel que voici :

« Suivant le recensement de Romet fait en 1846, il
y avait dans les 51 paroisses 170,199 habitant*, non
compris 8 à. 10,000 juifs non recensés.

c On comptait dans la ville éternelle 33,983 familles,
i l évéques, 1,53} prêtres, 2,815 religieux d'ordre*
monastiques. 1,473 religieuses, 590 séminaristes et
et 39* hérétiques et Turcs.

> En 1817, la population de Rome était de IM.55S
habitants; en 18U>, 154,«32 ; en 18*5,167,100, •

— Les journaux de Harselllu rapportent nne sréne
regrettable qui s'est passée, il y a quelques jours , en-
tre M. Clapier, dépnté de la ville, et un M. Armand,
qui est depuis longtemps en procès avec le frére de
M. Clapier.

M. Clapier raconte lai-meme ainsi le fait dans une
lettre qu'il a écrite aux feuilles marseillaises :

Au sortir de l'audience dans laquelle j'ansistais M.
Jean Clapier, M. Armand renouvela contre lui ses inju
res accoutumée», je l'invitai à plus de modération. Se*
injures continuant, je ne pus souffrir de voir insulter
mon frère ; et, cédant à un entraînement que tout le
monde comprendra, je fis ce qu'aurait fait à ma place

uni de celui qui est le principe de la beauté étemells
et infinie.

Offrei votre couronne, mes enfanta, ai cala vous fait
plaisir ; cependant, ajouta le Pape, en souriant pour
la pritmiare fois depuis le commencement de l'audience
vous mepermetirex de vous faire observer que je trouve
la manifestation pour le beau un peu — Ridicule »
peut être ? — Je ne dis pas cela.... Mais je trouve que
vous n'avoi pas été très heureux dans le choix du sou-
venir que vous déairex offrir. — Comment cela, Trèt-
Sftinl-Père ! —A votre place, j'aurais préféré une guir-
lande, un bouquet, quelque chose comme cela... Vous
nez mes amis , que voulez-vous, je puis me troaiper ;
car, pauvre prêtre, je suis peu coiupéieol en cea auriaa
d'affaires: cependant, j'avais cru, jusqu'à pf£ëcni d

u Une ordonnance royale a consacré ce principe
d'une manière générale , en décidant qu'aucun don ,
aucun hommage, aucune récompense ne pourraient
éire décernés par aucun corps civil ou militaire, sans
I autorisation du roi.

i Do. plus, toute démarche on démonstration collec-
tive étant formellement interdite aui troupes, les colo
rr!s ou les offiçiftrs-^néraux qui autorisent ces dé-
monstrations m ir^urnl par cela même en état d'in-
fraction aux règlements militaire».

» En conséquence, les auteurs de "toute demande
collective, quel qu'en soit le but, soit un don, un hom-
mage ou une récompense, quand même elle serait in-
dividuellement et hiérarchiquement sollicitée , sera
toujours refusée, si ce n'est a l'occasion de services
assez important on de circonstances assez grandes
pour qu'ils puissent être le motif d'une ordonnance
royale. »

— Cinquante arabes prisonniers, détenus depuis
quelque temps au fort Drescou , cl qui viennent d'être
graciés, sont arrivés hier dans colre port sur le paque-
bot le ?fantc*-et- Bordeaux venu de Cette. Ces arabes
seront embarqués sur le prochain paquebot d'Afrique.

— On croyait assez généralement que la frégate à
vapeur le Labrador, partie ces jours derniers, avec
des dépêches pour l'escadre,devait ramener M.lo prin-
ce de loinville ; mais ce steamer, qui est rentré hier,
« laissé 8. A. H. à Nap'.e!, avec uno partie de l'escadre.
On suppose maintenant que le prinre effectuera son
retour en France par la frégate a vapeur le Panama
partie de noire port dans In journée do 3 , et qui a du
arriver à flapies le ».

— Lorsque le Labrador a quitté Naples, les vais-
seaux yifna et le Jupiter, et la frégate à vapeur le Ma-
gtllan étaient partis pour Tunis.

—Le Moniteur publie officiellement les nominations
aux préfecture» et «ons-préfectures et y ajoute le»-
nominations suivantes :

lout homme d'honneur aussi indignement provoqué. •
Sur la plainte de M. Armand , les tribunaux vont

être appelés à connaître de cette affaire.
— Il y a unanimité parfaite dans les nouvelles qui

nous parviennent de toute» parts sur la qualité el la
quantité du blé que l'on récolle en ce moment. Les
plus anciens cultivateurs ne se rappellent pas avoir vo
une telle abondance. Le poids du seigle et du blé nou-
eaux dépassent tout ce qu'on a vu jusqu'ici. La fé-

condité s'étend sur toutes les céréales, qui ne laissent
rien à désirer.

La récolte des blés est commencée dans l'arrondis-
sement de Rennes. Les blés sont aussi beaux qu'abon-
dants,

ma simplicité de prêtre que les couronne» étaient fait**"
pour la tête et non pour le» jambes.

Au moment ou Faony E»sler reçut la couronne au
feuillage d'or, I aumônier du Pape reçut une HOIIM da
mille ècus pour les pauvre».

La réponse du Pape n'e»t pas seulement lotie, el'e
est logique ; elle est une spirituelle protestation contre
l'engouement des riches, qui tournent aujourd'hui la
roue de la fortune pour ces artistes qui gagnent en noa
soirée, avec leurs pied», plut d'or que l'historien et 1*
poêle n'en gagnent avec leur tète pendant un an.

— Le projet de loi relatif an chemin de fer da Mar-
seille à Avignon a été adopté à la chambre de* pain
dans la séance du 30 juillet à la majorité de 78 voix
contre 13.

— Le prince Jérôme Bonaparte dont on a annoncé
l'arrivée à Bruxelles, vient d'obtenir dn goavermatanl
français l'autorisation de venir séjourner en France
avec son fil». Il est attendu sous pea de jours à Pari*.

— Ce matin, de nomhreux ballot» partaient de* ma-
gasins de la guerre, quai d'Orsay, avec cette inscrip-
tion : Camp de Compitgne de 1847.

— Pendant la fêle nocturne du 29 juillet, a Paris, il a
été allumé 227,300 verres de couleur, 18,000 lanternes
vénitiennes; ièl,000 lampions 800 ouvriers ont exécuté

— Les pommes de terre , plantées en grande quan- tous ces travaux.
tité cette année , ont des fanes d'une vigueur parfaite
et d'un bean vert : les betteraves s'annoncent égale-
ment bien. Les avoines sont superbes. Les feives seu
lement ont souffert de la sécheresse et de l'emmietlore
Somme toute, la récolte de 1847 parait devoir indem
niser largement de la disette de 1846.

— La Gazette de Madrid du 27 juillet publie nne
ordonnance qui révoque les dispositions prises, les 14
et 23 mars derniers , pour défendre l'exportation des
grains. Les droits, que les circonstances avaient forcé
de suspendre momentanément, sont rétablis. L'ordon-
nance esl basée sur l'état heureux de la récolle de cette
année.

— La célébra damante Fanny Estler donnait des
représentations an théâtre Argentine, à Rome. Ses ad-
mirateurs les plus zélés el ses plus chauds panisanu
provoquèrent nne'souscripiion el firent circuler, a cet
effet, de» Intes qui se couvrirent de nombreuse» signa
lures. En quelques heure», les habitués d'Argentine
avaient réalité une sommé de 11,000 fi.

Celait la somme qu'un habile joaillier avait «jet
pour fabriquer une couronna d'or au feuillage d'ar
gent. Le» souscripteur» décidèrent qu on l'offrirait à

— Une correspondance de Dublin, en date da g août
contient ce qui suit :

a Tout Dublin est en émoi aujourd'hui. Deux événe-
ments absorbent l'attention publique : la nomination
des membres du parlement pour cette capitale, et
l'arrivée des reste» de M. O'Connell. Les rues sont en-
combrées de monde sor toute la ligne a parcourir par
le cortège funèbre. Les navires, stationné» dan» la ri-
vière ont leur pavillon a mi-mat, el les fenêtre» de tous
es magasins ayant vue sur le quai sont à moitié fermé».

" On attendait te corps à deux heure», a la marée
haute ; mais il n'est pas arrivé avant quatre heures. A
l'heure on j'écris, on le dépose dans la chapelle de
Malboorough-street, en attendant les obsèques solen-
nelles fixées a jeudi.

i Aux environs de ta chapelle, nne foute immente te
pressait autour du char funèbre { on s'écrasiit littéra-
lement pour pouvoir toucher le corps. Les femme»
poussaient en même temps les lamentation» los plu»
lugubres.

» Avant U> corbillard marchait lout le clergé catho-
liqne dé Oublié, et derrière, le» 61» , le» parent», le» |
ami» particulier» d'O'Connel

— La bourgmestre d u e coauattns rarase a et* ar-|
r&e, le 4, i l'raiaace .)• cousait d* guéri* an Bra-i * "
baal, «égaant a lïiou-1-.ie-vit!» d» aVax**!**, ponr «ri"»™
avoir donné aa faut témoignage. '*** *

— Le révérend M. Wiltiajn Rnsael, neveu du pre-
mier ministre d'Angleterre et htspeetatr de» priaott,
vient de sa brûler la cervelle.

Le jury, convoqué psr le coroaef, a déclaré que
M. William Rusaall ('était suicidé dan» an excè» d'a-
liénation mentale.

— D'aprè* un brait qui a couru i Pari*, sne pai lie
de l'escadre française devait se rendre dans l'Adriati-
que, devant Aacône. Or, il se pourrait que f i n s , le
Japon- elle MnaeUaa, qu'on dit destine» pour Tunis,
fuuenl envoyé» i Ancôoe.

— L'*mbanadeur d'Autriche a fait paaser une noie
a H. te ministre de» affaire» étrangère». Ceuc note fait
dil-on connaître au gouvernement français que l'Au-
triche venait de décider l'évacuation de Ferrare.

— On assure qu'aussitôt aprè» la tamon une pro-
motion de pair» aura lieu. Le» membre» de cette pro-
motion seront pri* principalement dan» le» rang» de
l'armée et dans U hauts iiimiaiMraUon.

— On assure que, d'apré» le vœu de» différentes
chambre» de commerce du midi, le gouvernement va
entaater de* négociation» ponr la revivra des traité»
de commerce qui existent avec h» états de la Méditer,
ranée.

Le paquebot a vapeur le Chtrtemtgiu, de la com-
pagnie Bazin et Périer, nou» apporte aujourd'hui notre
courrier d'Afrique. Nous empruntons aux journaux
d'Alger le» nouvelles suivantes :

Âl«?r, Saoul IfHï.
Le» nouvelle» da Maroc semblent indiquer un chan

gement notable dan» la situation de» partis. Albd-el-
Kader s'est rapproché de notre frontière, et une por-

I de sa cavalerie est retirée dans le» montagne» de

qa* paavre « otonew i lépaqja* de tan)
larimge , M vuuiant procurer a ta foauM «a son brU-

taataidina* d'elle , il «étaitaaawé sans mol dire a la
pan» da réatin* , al était paaté an Bre»! où qnel-

i M nattaff , dat-o», pour réaUtar une
fnriane, M d'où 8 aat ente revenu pear ta dépoter eux
pieds de sa featse, ainsi qo» aan eœtr ramé par et
•Vante. C aat là, du s a i t » , I'*»£**» qu'il a fait valoir
ponr obtenir *un pardon. On noa» aaaare que le c<*ur
d* la dame élan resté Adèle autsi, et que la noce ia-
terroaipn* • eu) reprie* at Branée a bonne fia, cette foi»
tan» accident. »

— Tandis que l'Italie s'mquièle d'urne intervention
autrichienne, imminente peut-être, la Suisw parait
être i la veille d'une guerre civile.

La Diète a décrété la dniolulion da S**4rinmd .
auia la décision n'a |>a» été acceptée par la ligue des
saat eaaioaa.

Toat au contraire, ils M préparent i la rèusunee
arec aoa activité qoi lient de l'enlhoaaiasme. Dan»
cette aavre patriotique , mutas les volontés et tous te»
br»« se snettenl su service de l'union. Les femme», les
entant» même rivalisent tle aéle, dit un voyageur qui
viral des lieux mêmes. Les forces de Lucerne et de»
cantons qui adhèrent à sa cause , sout conBées aax

duo généralissime protestant, homme énergi-
que , d'une persévérance indomptable et d'une expé-
rience coMommée dans la guerre. Telle est sa con-
fiance dans un procluiin succès qu'il verrait avec une
grande peine l'intervention étrangère lui enlever l'hon-
aeur d'une victoire décisive.

( Courrier de Mantille. )

a ataaadaal. Mett jXm, çs'asx f
• U ' I W M I I iraneaK*», la* germe* que I* aav
i ibondaenaent dépoté» dans ce toi s'y déve-

loppant et graadJaient, u que farbr* d* vo* dmtiotta
ombrage aacore an* foi* peut-être l'Earop* entière da

aux . pensKctax-atoi, conta» tatma» é *>on
rote, de reporter • « yeux «ers de* objet* ptn» haan-
Wae, et d'essayer tout à la fois d'intére»ser poar qant-
ques instant» las g*ixa sérieux qui mécontent ; el de eja
pas faire paraître h» lantpa trop long i ceux qui aitaaj-
dent impatiemment la prnctatnaiion des vainqueur». Jn
van chercher avec von* an fond de lime humaine la*
source» cachée» d'où jaillit ta poésie. Si malgré saai
mon langage a trop souvent U séehere»ta d'une diaatr-
lation philosophique, n'oubliez paa qui la prononça, «t
pardonnez à l'habitude).

Q««l-t ( donc que la puèaie

J'ai urminé, Menteurs, qaelque* mot* encore, et
je vais reprendra ma place parmi mes collègue», al
rou» allez entendre on* voix plu» éloquente que ta
mieune. Si mes paroles vou» ont offert peu d'intérêt ,
pardonnez-le a ma faiblesse ; si le choix de mon sujet
vous a surpris, ne vous en prenez qu'à vou»- mène qui

nassen. Dan» les circonstance» actuelles , ce
mouvement doit être considéré plutôt comme rétro-
grade vis-â-vk l'empereur du Maroc, irrité et dé
ployant ses forces, qu'offensif par rapport à nous, qui
ne lai offrons en ce moment aucune prise. En effet,
Bot colonnes de Ttemeen et de Nemours som trè»-for-
té*. celles de Lalla-Maghania et de Sebdou , lrès-»af-
fftantm. Mous entrons dans le Rhadadan, qui n'est,
en général, signalé par aucune tentative étendue d'in-
surrection. Enfin , toutes nos tribut sont calmes, non-
seulement a l'omat. maia dan» tonte l'étendue de l'Al-
gérie.

Un teul fait affligeant, aa milieu de celle paix univer-
tofle, vient d'être annoncé i Alger, c'est r assassinai
de Ben-Smaii, un de nos agbas, dan» les contrées La-
byles nouvellement soumise». aujourd'hui quel*

Cet événement ne parait lié en aucune manière à des QOU» le devons.
tentatives de révolte ; on le met sur le compte d'une
haine particulière cl d'une rivalité de famille très-en-
veuioiée , qui ne nous était point inconnue.

BUE H1STOIBK DO T K » M B I LA RS1NK BF.RTHH

Aux aventures conjugales qoe le» journaux rappor-
tent , et qui sont peu propres à diminuer le nombre
des célibataires, le RKAne vent en opposer une. d'une
nature qui lui semble plus encourageante. Elle lui a
dit-il, été racontée par de» personnes dont il croit la
vér&cité hors de soupçons. Nous laissons parler le
journal lyonnais :

« C'était, il y a environ huit ans , au retour de la
messe nopiiale célébrée dans l'une de» principales égli-
se» de Lyon.oAdeox tendres époux venaient de voir lié
nîr une union longtemps et ardemment désirée. Toute
la noce était réunie dans le salon, en niteudunile dîner ;
toute la noce, excepté le plus essentiel de ceux qui un
faisaient partie, le nouvel époux. On cherche, on t'in-
forme : il avait disparu sans rien dire, sans qoe per-
sonne pot «» rendre compte de cette disparition. L'évé-
nement fil quelque bruit dans le monde; bien que la,fa-
mille de la jeune femme eût pris ses précautions pour
éviter tout retentissement, on se rappelle peut-être
d'en avoir eniendn parler.

» Quoi qu'il en soit, la jesne délaissée s'était retirée
à la campagne , à peu de distance de notre ville , dans
le département de I Isère , cherchant à faire oublier
«ou mécompte et à l'oublier elle-mém«. Huit ans »«
sont écoule» »in»i n m que le fugitif eut donné la moin
dre «rroveUD de M personne. D«pui» 1»TO enfin , on
n'en avait pa* amenda parler, quand (ternièraDMni tin
pertonnaoa, inconnu detgea* de ta mui»on, aa pr*
•enie che» rt tnaw »b»nd«»W len'enpa»

Nos» recommandons le Rob. dépuratif végétal de
Boyveau . conseillé par le docteur iîiraudeau de Sl-
liervaia, pour gaérir sans neccure, en peu de tempn,
radicalement, en secret et à peu de frais, les dartres et
maladie* syphilitiques. Dépôt à Paris rue Richer, 6 bi«
m chez MM. le» pharmaciens suivants : Pomonti à
Bastia ; f.oiii à Culvi.

Rendre hommage au talent est une lâche bien douce.
Si nous avons >lifféré, iuaou'-i ce jour, de mentionner
le discours prononcé par M. Courdaveaux professeur
au collège royal de Basita à l'ouverture des prix, c'est
qu'il noa* a été impossible df nous te procurer.

Noua «avons de bonne parlqoe M. Courdaveaux a
résisté au désir de ses amis de faire imprimer son di$-
cours. En ceci, qu'on nous permette de le dire, non»
n'approuvons pas sa modestie. Si nous en publions
aujourd'hui quelques fragments, c'est a l'un d'eux que

ou» le devons.
M. Courdaveaux a été plein de poésie comme le

comportait le sujet ; les images bien préparées, bien
ménagées. Tout annonce dans ce jeune cœur un poète
très distingué. Nous serions heureux de le revoir et de
le posséder longtemps encore parmi nous. S'il en élail
autrement rnous espérontqoc notre jeune philosophe
gardera lo souvenir d'un pays qu'il a su apprécier ei
dont il emporterait les regreu les plus vifs el les plu<
sincère». ; Communiant. )

Messieurs,

Lorsque je fus désigné par M. le rccleur pour pro-
noncer devant vous le discours d'usage, je n'acceptai
d'abord qu'à regrel ; mais je ne. tardai pas à trouver
dans la lâche, qui m'était imposée un véritable plaisir,
quand j'y eus vu l'occasion de vous exprimer combien
je suis heureux et fier de l'accueil que j'ai reçu parmi
vous, et combien je me félicite d'avoir pu appréci
par moi-même un pays que l'on ne connaît pas assez
au dehors, et qui mérite à tant d'égards que I heure de
la >uslice sonne nnfin pour lui.

(Juand je débarquai dan» ce pays, Messieurs, je ne
connaissais de la Corse que les grands hommes qu'elle
a produits, et ces mysléricut récit» de vengeances que
le» venu de vo» cftles portent jusqn'è no» bord». Au-
jourd'hni j'y ai vu, a r.faé d'une douce et aimable hos-
pitalité l'élévation de» sentiment», la fermeté d'i carac-
tère, el un» rlvuclté d'Intelligence qui n'aurait peui-
êtr« besoin que d'un peu d'élan ponr produire encore
de grandes cbo«e« Aujourd'hui j'y ai acquis entte non
victton que le» glorieuses destinées de la Corse ne »onl
pat descendue» au tombeau avec Ktpolèon . et que
Tavorisée par la* circonstanea», «ne pourrifl reatner
encore cane nwnrcfllm** prnphMir de 1«M-Jacqoé*:

me l'avez mspué. ie vous ai parié de poésie, mai?,
nature et histoire, tout ici n'en parle-t-il pas plus haut
que je ne puis le faire? Tout ici n'a-t-il pas un langage
pour l'imagination et pour le cœur! Au-dessus de no*
têtes ce ciel si pur, magique pavillon de votre Ile , el
ee soleil si brillant qui l'éclairé ! Autour «te nous cea
monts couronnés de verdure et celle mer aux Rota
azurés ou semblent se mirer les oliviers de vos bords!
Tant de lieux presque à la portée de nos regards qui
ont retenti si longtemps de vo» cris de liberté, et dn
vos combats de gémit» pour la défense de voire lerri-
loire! l'n peu plu» loin, l'aire d'où t'est envolé cet aigl*
qui, enlevant la France dans sea serres, a plané qninxe
ans arec elle , et quinze ans l'a leane saapandue sur le
monde étonné. Noble et beao paya, CJM l'étranger
respecte , tjuo lo voyageur admire, où l'exilé a plus
d'une fois oublié M patrie ! Terre de progrès , où je
serais heureux d'avoir déposé a mon tour comme an-

nt de germes féconds quelques-unes de ces idée*
xquellen appartient l'avenir 1 Heureux »unom,»ije
y passai» poinl sans y laisur personnellement quel-

tues traces, et si, aiiand aurait sonné l'heure de mon

départ, quelque» cœurs d'élèves et d'amis y conser-
vaient encore un souvenir de moi I

ne !» p»o»rjrT!o» r>» L'Hrut .». tr<î«
La culture dernlivier,dans la régence de Tunis n'est

pas exploitée sur toute l'étendue du pays, mai» seule-
ment dans quelques localités particulières, telles que
les environs de Biserte, de Tabarca, de Portofarioa,
rt sur les bonis du lac qui porte ce dernier nom , et
qui, par les beautés pittoresques dos siles qui l'entou-
rent, rappelle les plus beaux lacs de la Suisse. Les col-
lines dp cette dernière localité, entourées de village»,
sont couvertes d'oliviers d'une belle venue. L'huile qui
en provient est cependant d'une qualité inférieure,
comparativement à celle des autres parties de la ré-
gence. On l'expédie en très grande partie dans les pos-
sessions françaises de l'Algérie.

Le second groupe d'oliviers s'étend sans interruption
dî' Tunis à ?alyman Kernau , Tuburbra, etc. Par suite
de la grande consommation d huile qui se fait dans la
capitale, on n'en exporte qu'une très petite partie.

Le troisième groupe et lo plus riche esl dans leSahel,
(la cote] de Monaslir jusqu'à Mchadia, et dans l'inté-
rieur jusqu'à Elgem.

Le quatrième el le moins importun! est à Etgem, Le
cinquième dans l'Ile de Jerbi qù se trouve une très
grande quantité d'oliviers. Le aixème aux environ» de
(•abcs , dont les produits approvisionnent les villages
désert de Sahara. Le seplième esl formé par les mon-
tagnes qu'habitent les Kabyles, dans la province d'A-
ra*!, limiirophe avcc'Tunis. Cette localité produit non-
seulement de l'huile, mais une grande quantité d'amen-
des cille pistaches. Les Knhiles, au surplus, n'enten-
dent rien a l'extraction de l'huile, ce qui est cause que
beaucoup d'otives soûl perdues et qoe le produit esl de
mauvaise qualité.

L'exportation, année commune, île Biserlo a Tunis.
peut s'évaluer de 2,850,000, a 3,000,000 litres; du Sa-
liol A ->7,0O9,0OO: deSfax , de 3HU.0O0 à 47>,O0O. En
I83t, Jerbi seul exporta 57,000,000. On peut calcu-
ler nu total que l'eiporiaiion annuelle de la régence de
Tunis en Rampe, • élève » 114,000,400.

H Mraft dlM«ile d'évalawr l'e*»emMe de la proéae-
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•» «« contait oninicin») àtù- i
gn*« el do percî Huur et r w n w Boaieifai à

' *tm rapports, ni a« chiffre des contribution*, que les
Kabyto tw paient pas H dont sont exempts ie* vastes
damâmes du bey et de ses (avorii. (M M peut calevler
iwo|rf.»d'»pn*.« «ombre de» olivier», tgltosaatatepsjr»
wr divers points, qu'il serait extrêmement difficile, si
tue («possible, d'en préciser la quinine

Usas le Hetelit. pavi situé «Dire Ëlgeai, Mehadia, et
Sfax, et habité par 4e* arabes nomade*, se troorent
d ascieane* forêts d'oliviers. Le b*-y en poeséde cent
mille pieds qu'il afferme aux arabes eupres desquels i|
eavoie chaque année un employé pour régler les con-
ditions du lover, Cette opération, au surplus , ne Wi
rapporte qu un faible bénéfice-

Nous ne cru y on» pai e&agérer en évaluant le total
en numéraire du produit dm olives. à Tunis , au cliif
fre de dix à doute imitons, vu l'énorme consommation
qui s'en fait flans l« pays et l'exportation à t'AtUs e*.
aux déserts de Sahara. La pain ir**mp4 dans l'huile est

te met* de prédilection du peuple de Tunis.
La récoltée* Barbarie est exciosiremeat subordon-

née à la pluie. Si la pluie fait défaut nu se trouve in-
Aufluanie, la récolte manque entièrement ou ne donne
que peu de produit*. Dans quelque» localités on em
ploie l'arrosage, mais on y a rarement recours, et
Maternent poor titn plantation* rfc^nle* et qui dépé
riraient infailliblement sans ce moyen. Les bois d'oli-
viers se trouvent presque tous tur lea collines. Les
piainM dmieni jadis consacrée* a la culture des cé-
réales, culture négligée maintenant et i. laquelle
on a sobetHote celle des oliviers qvï tout d'une belle
vue, mats ne produise» pas autant que ceux des col-
lines.

LAS oliviers Je Barbarie atteignent à peine la moitié
«le (a grnsseor d'nn chêne. Ils ne sont pa« greffes ; le
fruit en est petit, mais plein de suc, et, trituré conve-
ntble-Benl, il donne une huilo plus fine que celte de
Provence ei de l'Italie On recueille encore, mai* en
petite quantité, des olives qu'on mange as naturel ou
tnartnéen.

Le sol exerce une grande influence sur la bonté et la
quantité de l'huile. En Europe, on cultive souvent tes
oliviers «ur des terrain» qui ne leur sont pas favorables.
Aussi, sont-Ile chetih et maltraités par le froid. En
France, surtout. In récolte dépend de la (aille qui est
onéreuse, rt, quand elle ont mml ituéeatée compromet
l'arbre et lui enlève sa ligueur. Aussi, les oliviers n'y
om-il.i p.i* autant de longévité qu'en Afrique, où on ne
les taille jamais, et où, cependant, il n'est pas rare
d'en voir qui ont de mille a doute cents ans. Le produit
moyen d'un de ces erhres s'éîèvc ordinairement à 30
litres.

La trituratio.i des olives se fait à peu près comme en
Europe. In moulin peut, pendant un moi a, exprimer
le produit de 2M) arbres. Le résidu sert à la nourriture
des chameaux. On en expédie aussi à Malte, où M
boulangers s'en servent pour chauffer leurs fours.
L'exportation des olives est prohibée.

Bien quVn général on ne confectionne pour l'expor-
tation que do l'huile de fabrique, on en fait. dans rhn-
ifue maison, deux espèces particulières pour l'usage de
la table, mats qui n'entrent pas dans le commerce.
Cependant les Génois sont parvenus à s'en procurer
suffisamment pour y trouver des bénéfices, par des
capitaines de leurs navires qui traitent directement
avec les propriétaires, sans l'intervention d'autres in-
dividus Européens ou Africains.

Mais quelle que soil l'abondance, la riehesse des
récoltes, il n'en reBte au cultivateur qu'un mince bé-
néfice, par suite des droits énormes auxquels ce pro-
duit est soumis. Ces droits se payent, v>it en nature ,
ao moment de la récolte, soit en numéraire, pour l'ex-
portation.

En 18ii , on introduisit ao Sahel , un impôt par
chaque pied d'arbre , proportionné à sa grosseur.
Cette mesure excita un mécontentement général. On
conçoit, en effet, que le propriétaire peut abandonner
sans se plaindre une fraction de la récolte déjà assu-
rée, mais qu'il n'en est point ainsi d'uue. contribution
en numéraire â payer sur un produit éventuel. Aussi,
plusieurs cultivateurs laissent dépérir et détruisent mê-
me leurs oliviers, pour s'affranchir d'un tribut oné-
reux et quelquefois sang compensation.

ion de* travaux à faire duo* feauiaeei <Tu* ca-
nal de conduite puur amener t'ew A U porta de «me
viUe, .oq*»U8'éièveatàUsoinow de i , W fr. 06 c

Lee entrepreneurs qui désireront M rendre adjudi-
•tairesda ce» travauxT «us* unités à prendre con-
laissanoeditdeTuet da détail estimatif au secrétariat

de U Biairie tous tes jours, dopa** dix. heures du matin
jusqu'à quatre de relevé.

Les soumission* seront en papier timbré et remises
cachetées au secréuriat de la mairie tous les jours.

L'adjudication ne sera déHaitive , qu'api es I appro-
bation de M. le préfet de ce département.

Si Kloreol, le 7 août l»47.
le maire de ta vxUt ie Si Florent,

ALILSAMJH.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

MAIRIE DE Si FLORENT
A VIS.

Le public est prévenu que In 97 aont courant a midi,
t sera procède par M. le maire do Sî Florent, ea pré

T b j s » iAoériq*»} m sa aaalnabra proekam, au
uen du SI aoat courant a M qu'il a été annonce dans
le a. da as juillet.

La prix du passage, noorrilure comprise, cal Sic
ainsi qu'il suit :

Premières places. . . . 400 fr.
Secondes id 250

Les personnel qui voudront profitar de caua occa-
sion et qui désirent prendre âei renseignement! peu
vent s'aireMer au sieur Laurent Scollo , rue de la Ci-
tadelle a Bauia.

EOITTO.

L'illustriiaimo *%nor cavalière Ascanio Cospt, neua
su» qualita di direttore compariimeniale defla regia
ammtnistrazionc detl'ufisio del rejjistro di Sieaa, ivi
domicilialo , rende nnlo per tutti gli effetfi di rafpone,

Clie con alto giudicùue diretto al tribunale di prima
islania di Grosselo , ed esibito nella cancelleria dal
raedesimo sono <li 21 <;n>gi><" I»VT, neila precitau sas
qualita, econ il roinisteru doirinfrascriiioprocaratore
dei regj dipartimenii in (îrosseto, ha fatio tstanca che
per meno di opportuns letiera ausaidiaria da dirigerai
al respetlivo tribunale compétente nei modi e rurme
preacntte dalle veglianti leggi per le rogaiorie e noti-
hrazioni all'eslero, sia notincalo ai signori Orso-(ïio-
vanni Marsili, Giovan-Carlo e Cipriano Haffaldi, sup-
posti domiciliai a Pie'd'Oreua, in Corsica, villagflio
nelle periioenta di Baslia.

Che il lorn congiuoto Giovacchino del fu Gtovan-
Carlo Marsili e délia fu Félicita Giustucci oriundo di
pie'd'Oretza nell'lsola di Cortica, e da piû anni domi-
ciliait! in l'otteana , e segnatamenie a Pruta, venne a
morte in detto luogo il dl 25 luffiio iH\~>.

Che coo précédente nuncupativo testanienio del
I5ottobre 1811 , consegnaio ai rogiti del notaro ser
Giuseppe Lapini, aveva istiiuito in suoi eredi univer-
sali nei béni, che possedeva in Toscane , per meta, il
deuo Orso-Giovanni Marsili di lui fratelto, c per l'altra
mêla Giovan-Carlo e Cipriano Raffaldi suoi nipoti ex
sorore.

E poichè niuno di essi eredi iatttuiti, né alcano per
i medesimi erasi presanlato a denunxiare la detla suc-
cession?, ensi alleffetio che averaero légal decorrenu
i termini a lai uopo slabiliti dalla IfRRe del 30 dicem-
ure isfi , tu con il dattoatto richiesto che venisse con
opportuna pronunzia agli eredi come aopra nominati
asse^nain un perentorio termine ad avère adita l'cre-
diLà suddetla o ad avère emesso diebiarazione nega-
tiva , con la comminazione che allrimenti s'inlenderi
devoluta l'eredità di che si traita agli eredi legitlimi et
quatenus diehiarata jacenle per aggindicarsi a chi di
ragione.

L. ROHUAUH , Procuratore.
Gis. Bs;;sla MAPCIAT! , Cancelliere.

FA1LUTE.
La vérification des créances de la faillite da sieur

Charles-Marie Firpi, entrepreneur de travaux publics
a Baslia, est fixée, à partir du mardi 31 du courant,
etjours suivants, par devant M. Ben igni, juge com-
missaire de ladite faillite, en chambre de conseil du
tribunal de commerce 4e Bastia à sept heures du
matin.

Tous les créanciers de celle faillite «ont par consé-
quent invités à s'y présenter en personne , ou par un
fondé de pouvoirs, muni de procuration enregistrée.

L'affirmation des créances aura lieu dam la huitaine
au même endroit et à la mime heure.

Baslia, le 13ooûl I8t~.
Le greffier du tribunal susdit.

A.-D. MAIIOTTI.

SOUS CHANGE POUR SAINT-THOMAS.
Le public est prévenu que le bricL barque l Sri-

Fràielli, capitaine Louis Costa, partira de Gènes pour

atiHeit.
Serticet rèoulicn entre la Cor te, Marseille, iltalti

tlla Sard&igrw, touchant d Battta.

Vn baleau à vapeur partira de Bastia pour Ajuccio
touchant à l'Ile-Housse et Calvi, le 11 courant à b heu-
res du matin.

Il repartira d'Ajaccio le 13 a « heure» Hu «oir

pour Bdilia touchant de œèaie à Coiïi et I ile-Kouss«.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

Marseille 5 août, brick -goélette Ville do Baslia, d» 7»
Ix, c. Zoani diveraes.

Arlts 5 id. brick-goélette. Constance, de 3» tx, c. Bel-
godere Averses-

Marseille 6 id. brick-goélette Jean-Antoine, da 43 II,
c. Sanguinetti sel.

Consiaminople 6 id. brick Mont-Liban de 145 Ix , c.
Liparelli graine de lin.

Arles 7 id. allège, Mariu» et Caroline, de 77 il, c. M »
seau briquas.

Arles R id. brick-goelelle Assomption . de «O tx, c.
Gentil diverses.

| Portoiorres 9 id. bal. a vap. Letnia, c. Berlocci bœufs.
'Arles 9 id. mistik Conception, de 30 ix, c. Bonalli

diverses.
Arles 10id. tartane Providence, du SO u . c . Bovini

diverses.
Marseille 11 id. brick-goélette Conception, deS3U,

c. Lombardi diveraes.
Marseille 11 id. brick-gocleue S1 Antoine, de 48 Ix, c.

Mécotin diverses.
Marseille ( I id. bat. à vap. Bonaparte, c. Bugliani di-

verses et passagère.
Marseille II id. paquebot, Ajaccio c. Blanc, lieute-

nant de vaisseau, dépêches el passagers.
Rio 11 id. brick-goëleite CSariic, de 81 II, c. Paolelli

minérsi.
Du Cap'Corsc 3 gondoles avec vin.

DÉPARTS.
Marseille 6 août, paquebot Ajaccio c. Blanc, lieutenant

de vaisseau, dépêches et passagers.
Marseille 6 id. bat. à vap. Bonaparte c- Bugliani, diver-

ses et passagers.
Ajaccio 8 id. bal. à vap. Télégraphe c. Sisco passagers.
Rio 8 id. brick-goilelte Charité, de 81 tx c. Paolelli an

lest.
A la plage 9 id. brick-goglelle Constance, de 60 tx, c.

fielgodere diversea-
Génes 9 id. brick Général-Sebaauani, de 119 II, c.

V.ilzi blé
Livourne 10 id. brick Valéry Jcin , de 190 tx, c.

Sciaccaluga blé.
Livourne II id. bat. i rap. Commerce do Bastia , c.

Lola passagers.
Portoiorres 11 id. bal. i vap. Maréchal-Scbasliani , c.

Bertocci passagers.
Le Gérant N. TAHTAROLL

BASTIA. — IMniMEHIK FA»

L E S I R O P L \ R O Z E d '*?1
orc" *'>"?«*' «mères T( INIQUE ANTI-NEBVEUX, est pre-

LINSULAIRE CAIS
JOIJRNH. POLITIQUE Kl L1TTÉIUIKK. — FEl ILLK D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX de l'Abonnement pour ta Cotte : In An I* fr.. Su mois » fr.. Trois mois » fr. — Pour le Continent français Ittfr. par an — Pour t'Éttaaeer SO fr
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BASTU (twist).

L'n arrêté d« M. le préfet fixe la réunion d<s Mctiaa»
uiunicipalcsqui doivent procéder a I élection d » mem-
bres sortant» du consei! municipal île Baslia, aa S sep-
tembre prochain. Voici les membres sorlanu :

Qumrtùr St-Jean.
MM. Saoufli, François-Nicolas

•aria!, médecin.
Tarigo Joseph.

C'HUftUM.
MM. ' - i l . tnlnnit Hrarialnr

oljaus#pr*leat las arme*pour sévir contre le pan
pie, ceaem de» cria da tanwr, on htrsaa lea bouti-
ques et dans an iniUM ion» ta» bancs da marchandas
de comeuibles sont enleva». A l'approche du bataillon

utrichiiui las uovees pontiltale» éiacuent le poste de
la grand'garde et tan» Wi rendre I*' honneurs militai-
•as se rendent a* poste do pr.lais de Son P.raineoce
rar h* renforcer. L'autre bataillon avait occttfie de
iAa»a las portes de la ville ; enaçnn des postes eut gar-

dé par quatre hoaute*.

Benajfri, déeé4*.
JiluiM.

MM. PodeaU, Joseph.
Carbaecia, Horace.
Samauliei, adjoint spécial de C'.ardo.

Citadelle
MM. Cascvacchie , Anloiae-Joseph.

Casevecchie, lacqaea-Félii.
Plmet d'Armée.

MM. Laiaroltt, maire.
LazarolU, Jean-André.
Ajaccio , avocat.

Le » M. le ministre de la JMtice et des cultea , i la
chasah» d«« pairs, et M. le sinistre dn affaires étran-
gères, à la chambre d u dépavés, ont donné communi-
cation de l'ordonnance du Rai qui prononce la clôture
de la seaaion -

Les deux chambre» se sont séparées a u cris répétés
de : Fit" le *m ;

lin fait grave a répandu de nouveau la consternation
en Italie ! l'Autriche a levé le masque et l'avoue publi-
quement; elle veut empêcher Pie IX de poursuivre la
voie dea réformes en lui opposant un syttème d'intimi-
dation , soutenu par la force brutale . maia rien n arrê-
tera la marche glorieuse du pontife pour arriver au
bien ; la sympathie de tous les nobles etnurs, le» ap
plauditfeaaMa 4e t'ftWope entière, •«• aflsmrr pmn
sou cher peuple, tout lai dit hautement : persévérez: le
monde a mis en vous ses espérances. Elles ne seron
pas déçue». Le 6 anal S. E. le cardinal Ciachi, délégué
a Ferrare, avait adreasé une protestation éWrgique au
Ktîatenant-maréchal comle Avesperg, commandant di
ht place, an nom de S. M. Autrichienne ; il s'y ptaignai
d'une infraction contraire aux accord» postérieurs au
traité de Vienne qu'un usage de longuet années avait

é d g
consacrés : dem n»troc:!!ci

M. PelronelK, chirurgien-aujor de I" classe i l'ho
pilai du Iley h Alger, a été neuiiaû chirurgien en chef i
l'hôpital militaire deBattia.

COUR D ASSISES DR I.A CORSE.
Pr&iilrHre <!r H. te cotiKiller Letie.

AinikKCK VC I I AO1T.

Meurtri.
La cour d'aaaisaa s'est accuprn aujourd'hui d'un

crime de meurtre imputé s l'accusé Sliaboni Jules
François, de la commune da Matra. L» femme Marii
Lronelli avait été. rendue cuct'intp par le Trèrf do l'ac
eusé. Pendant qu'aile «uilr»l«naît avec loi do» relatif
illicites, elle lui avait fuit présent d'un couteau appar
tenant à son frère Jeun-André Leonelli. Dans la jour
née du 37 septembre 1816, Jean-André Leonclli ayan
aperçu sur la place publique delà commune lefrér
de l'accusé alla lui réclamer io couteau que sa sceur lu
avait donné, il accompagna cette demande de quelqui
paroles menaçantes au point qu'une légère allercatioi
s éleva entre eux. L'accusé averti de ce qui te passa

i couraient tes divers
quartiers de la ville pendant la nuit. '
à mes Hrniî*, s'osi éûrié Fie ix en recevant par une
estafette la protestation du cardinal. « Si l'ambassa-j
» deur d'Autriche ne nous donne pas des explications
• satisfaisantes sur ce qui s'est passé, qu'il prenne son
» passeport, o On assure également que le St-Père an-
rail dit : « En toute circonstance je veux t..:* passer d*>
» l'intervention <Je qui qoe ce soit, et le cas échéant je
» saurai mon&r à cheval et marcher comme les autres.
B Qui m'aime me suive, D Le 13, trois officiers d'étal-
major députés par le coroto A'èsperg , vinrent signi-
fier au cardinal, que d'après les ordres de S. E. le gé-
néral en chef comte Radeizki; donnés à Milan le 11
août, le maréchal devait occuper la grand'gar rie et les
portes de l'enceinte de la ville conformément au traité
de Vienne qui accorde à l'Autriche le droit d'avoir une
garnison dans la PLACE DE FERBABK. Déjà, dès onxe
heures du matin deux bataillons l'un de ctoasseura, l'au-
tre de Hongrois et un corps de hotsards à cheval ma-
noeuvraient sur la plate forme des remparti, avec trois
pièces de canon avant aux côtés quatre artilleurs te-
nant la mèche allumée. Les canons de la forteresse
étaient également braqué» contre la ville et tout indi-
quait qu'au premier mouvement on ferait feu. S. E. le
cardinal ayant demandé aux trois députée qoe l'occu-
pation fut tout au moin* différée au lendemain afin de
défendre aux habita us de faire résistance, «tout retard
est impossible répondirent les envoyé* du

au. ia pincoM) uirigvn ter* ie ueu ue m contestation en
tenant an pistolet à la main qu'il avait eu la précaution

ifférents objets lels qu'une pioche, un soc do cliarrue
t une petite quantité de blé lui avaient été fraudubu-

tement tonsiraiis. Il porta plainte auuitoi i la gendar-
merie el à M le maire de Muralo. Le» agent» de la
orce publique et M. le maire de Marato ayant suivi les
irace» de souliers que l'on voyait eacerf empreinte»
iur le soi, arrivèrent à un pailler apparteaiat va noav-
mé Olaieu Basile de la commune da MwMo. Il» aat-
oyéremaussitôt chercher cet individuel eoexme (Ire-

'usait de se rendre à leur invitation il» donnèrent l'or-
Ire i un serrurier d'ouvrir laporte du pallier oà ils trou
eront une grande partie de» objets volés dans la mai-

sonnette de Historcaiii. 0» graves soupçons sa porte-
en! immédiatement «ut l'accusé Olniela, mais les frè-
-es dv ce dernier »'empre*terent de restituer la totalité
des objet» volés au weur Risiorcelli en le priant da ee
point donner suite a ta plainte. C'est il raiaon de ces
'aits que l'accusé Olmela Basile a été traduit devant la
our d'amtet.

M. Sigandy a soutenu I acusalion, M' Gavini Denjr»
a présenté quelques observations en favaor da l'ae-
cuté.

Déclaré coupable de vol simple sans circonstances
ajtgravaniet, et itvee de» circonstances atténuantes,
>lmeia BnVil*1 a été condamné i qumxe mois d'empri-
waaaniaat.

AUDm«.e DO mttn Joua

Trntotice de meurtre.
Dana la nuit du 16 février dernier, jour de carnaval

plusieurs jeune» ouvrier» dtt la commune de Bastia
parcouraient le» rae» de la citadelle avec des déguise-
ments qui attiraient la curio&ité des passants. Le nom-
até£oaii Jaen-DemiftMf1», jeune ho—aie de l'iolérisw
de I Ile sr trouvant momentanément a Bastia en com-
pagnie de son cousin Clememi, s'approcha comme les
autres dea masques qu'ils trouvaient sur son passage.
Ces derniers qui s'étaient livrés a de copieuses liba-
tions lui donnèrent un soufflet el lancèrent une pierre
contre Clementi. L'accusé et son cousin se dérobèrent
par la fuite à l'agoresBion de ces hommes masqués ;
mais plus tard les ayant de nouveau aperçu» sur la

p y
marecha) ; il faut obéir aujourd'hui aux ordre» de Son
Excellence. >

A une heure de l'après-midi deux bataillons d'infan
terie lUivùde hussard» a cheval parcoururent les rtws
da la ville : quand l'un d'eux fut arrivé a la voftl« dite
tl CaraUo, <*«• erfs de rtv« Pie IX te sVent entendra .

main un pistolet qu'il portail ostensiblement attaché à
sa ceinture. Effrayé de l'attitude des deux frères Leo-
nelli prend la fuite. Au même instant l'nccusé fait feu
avec son arme et la malheureuse Marie Leonelli qui se
rouvait entre lui et son frère tombe mortellemeni

blessée au bas-ventre II parait qu'au moment où
elle a été frappée, celte infortunée s'était baissée, pour
ramasser une pierre, afin de la lancer contre les deux
frères Strabotti. L'accusé a soutenu pour sa justifica-
tion quo le coup de feu était parti sans qu'il y eut de sa
pariaucune volonté homicide. Il a soutenu qu'il était
dans cette circonstance dangereusement malade, et
qu'étant tombé a terre par suite d'une espèce de dé-
faillance , l'explosion de son arme avait retenti malgré

M. Sigaudy, avocat-général, a combattu ce système
de défense qui a été habilement développé par M* Soi-
zotki.

Après le résumé de M. le président, le jury a rap-
porté contre l'accusé un verdict de culpabilité de
meurtre volontaire arec circonstances aiénuames, et
Jules François Atrabont a ét<- condamné a dix années
de réclusion.

AiiuEMcat or 13 AOCT.

Vol.
Le sieur Dominique Ristorcelï*, de la commune de

Murato, après avoir travaillé dans son champ, dans la
journée du irt octobre (Hifi, avait enfermé ses »o«-
irumenu aratoires dans sa maisonnette de campagne
Le lendemain s'étant rendu sur ces mêmes lieux pour
s'y livrer a tes occupations hahituelle§, il trmiva ie
porte de U manonn«4te ouvert* , et il l'aperçut que

ptace d armes et voyant qu us étaient a ans t atutude
larclter contre lui, Conti Jean-Dominique déchargea

un pistolet qu'il avait à la main et qui heureusement
ne produisit aucun fâcheux résultai. Traduit devant
les assises pour tentative de meurtre, l'accusé par l'or-
gane de son défenseur, a fait valoir ses bons antécé-
dents et l'aggresion dont il avait été l'objet.

M. Stuaudy a soutenu l'accusation. M* Caraffa a pré-
senté la défense de Conti.

Déclaré coupab'c de tentative de meurtre avec pro-
vocation violente et circonstances atténuantes, Conti
Jean-Dominique a été condamné à huit mois d'enpri-
onnement.

ACDIEI.CE DC 13 AOCT.

Meurtre.
Dans la soirée du 3 mai 1847, on malheureux habi-

tant de Cardo recevait la mort sur le chemin qui con-
duit de ce hameau à U ville de Baslia. L'iofortuné Ersa
Dominique avait traduit devant la justice de paix les
gardes champêtres de la ville de Bastia , comme res-
ponsables d'un dommage qui avait été commis dans sa
propriété, l'ne condamnation était intervenue contre
eux. Ersa Dominique, rentrant dans son village, eu
compagnie du témoin Uarclnoni, se plaignait des gar-
des-champêtres qui n'avaient pas encore satisfait aot-
condamnaiinns qu'ils avaient subies. Il disait qu'ils
étaient des voleurs et qu'il se serait opposé à ce que le
garde champêtre Fjnochieto Antoine toochAt son sa-
laire s'il négligeait de l'indemniser do ce qui kit état.
du. Malheureusement Ftnochieto se trouvant a peu de
distance de Dominique Ersa , entendit les paroles im-
prudente* prononcées par ce dernier. Il M dirige*
Butft.toi de son cAté el après l'avoir vitemttit apostro-
phe, ii im plongea un coûteiu dans la poitrine, La
maOïeareux habita RI de Cardo tombe baigné rtwti ion



y. Fîsuvfitviû ^Mtùie uéptûré* î'rfii^i.Ul dont il i

u>ar, il atçompafn* «a vieti«aejus<r - • '
meure maas U beiewre était murlaOe. *>•
HjNnmift Ersa a wccombé quelques j«.:
L V t - w s* dvfftad em seuieaaot qu'il «a pas eu I ui-i
leiH.on de donner la mort, et son défenseur ajoute a
cette justification que soa cliettl a été violemment pro-
voqué.

M. Mgaady, avocat-général, •evtieal l'accusation ,
M* Montera est assis au banc de la défense.

Déclaré coupable de meurtre avec circonstances at-
téouniet , Fîaochleta ASHOUM a été eaadamé à dix
•imée» de reelnrtoo.

ArvtEicce DL' uf.tn joca. i

Tentative de meurtre.

Un jeum hoaome de U commune de Ficaja, se disant
âgé de «OHM de 16 in*. Icaommé Vutctguerra Jean-
Jourdain comparait devant le jury cnmeac coapable
d'avoir tenté de donner volonuireaseai ta mort au
nommé Louis-Henri Nscoiai. A la suite «Vue alterca-
tioa da** laifdra l'iccaeé «'avait « • a«e«n tort, Ni-
colai lui avait daatné « m vtotaHe peimèa et un coup
de pied. Irrité de ce mauvais traitement, cet enfant
s'était introduit dans une maison où it avait pris un
fvail avec lequel il était venu menacer son adversaire.
Dea fiumaaes de bien s étaient interpose» pour arracher
l'arme des mains de Nicolai : mais tandis qu'il se dé-
battait ainsi avec les personnes qui voulaient I empê-
cher d«> tirer, le coup partit dans la direction de Nico-
lai qui heureusement ne fut point atteint. Le jury dans
sa sage impartialité a pris en considération toutes ces
circonstaoco» favorables auiquoUes venaient se-join-
dre le jeuae âge de (accusé.

M. Kigaudy a soutenu l'accusation, mait le jury fai-
sant droit à la défense présentée par M' OUagnier, a
rapporté un verdict d'acquittement en faveur de l'ac-
cusé qui a été rais aussitôt eu liberté. •

Pr^idrnrr de M. le ronscillrr Ju< liervau il<- St-ltefife.

ArjDtKKCI DP 1 1 AOUT

Excitation é la désobéissance aux lots.
Cette accusation qui semblait d'abord présenter de

graves caractères a été réduite aux proportions d'un
«impie délit par suito <ic* éclaircissements qui ont été
fournis a l'audience. On se souvient de la triste fin du
c ont DATAI Bfichelini qui fui lue par le* ogonts de la

force publique, et de son digne compagnon, le scélé-
rat Marteili qui fut condamné par la cour d'assises a la
peine de mort. Cendant que ces deux malfaiteurs gar-
daient la campagne, et lorsqu'ils étaient cernés par les
volii(*iara Corses dans la maison du sieur
ds Mufo, !niciie>iiit «adressant aux habitants de ce
village où il avait beaucoup île parents, leur reprocha
leur inaction et se plaignit du haut du toit de la maison
de ce qu'ils ne venaient noint i» snn «P«A«I» Fn r- «C
mont une voix se fit entendre, elle disait en s'ndressaii
a Miciwltni : « n» courage Michctint on va te donner
du secours.B Le secours n'arriva poini,mais te* .v.
de U force publique désignèrent à la justice le jeune
homme qui avait prononcé ces paroles imprudentes-.
C est à raison de ces faits que Bazziconi Jean-Darius
est traduit devant te jury. It était d'abord accusé de
provocation à l'assassinat, mai» le ministère public en
l'absence de preuves suffisantes, a demandé à la coui
la position d'nne question subsidiaire.

Déclaré coupable avec circonstance* atténuantes
Bazziconi a été condamné a six mois d'emprisonné
ment.

^ M v i mumH ta f
, a laide d'un odieftx aw?-

toi ovnsrr la marin'- marchand

• NoQspublions.pourlebienf&ireconnaiu-e.uomèinoi
re imprime dans te Paquebot, journal de Beaucaire
mémoire , qui a é\ê signé lors de la foire et adressé «
M. le ministre (tes finances sur ta question de savoir si
te service de la correspondîmes de la Corse doit Atn
conservé aux paquebots de l'État ou dooné aux paqne
botg du commerce. C'est une pièce qui nous a pan
mériter d'être lue et appréciée en Corse et à 1 égard d<
laqnetlc ses auteurs n'auraient pas dû se borner, c<
•tous semble , à une pnbHcité ansti douteuse, que lin
sertion dans une feuillu de petite localité . 1res peu ré
pamlue »«r le commentât tout à-fait ignorée ici où gJ
DO u r la m le principal intérêt du débat. Ce mémoire in
clique, du rem»?, fuffïaammaru et «ans besoin de com-
mentaire , dam quel eçpril et dan* quel but il ,1 été ré-
digé. C««l bien mnim la demande do maintien ries
bateaux de 1 Etal qu'on s est proposée , qu'une pliilip-
piquo passionnée contre U compagnie Valéry ; et c'est
«ans doute pour cela qu'on ne s est n u soucié d'initier
le paye à cette muvre. En effet, qu est-ce que la coin
pagnie Valéry d'après ce mémoire ! C'est une compa
p,nie qui n'est pat fond**, avec le* capitaux de ta Corse
oè l'oa comptn pour actionnaires les consuls de S»r
daigne. a"kuirith*, à» Hnfl*9 H f Angleterre *t plu

r.bte

4*1*4». Ses baUauisonia<(.fc.,
\an* solidité, monttt par des htmwtmes d'une .
inexpérience. Us sont enfin tf*nf*r«ux ; et comme, ce
•me demandemvmimt tout Utufaw C'KST LA sotaTiL
:eux qui sont passés sur les paquebots Valéry, OA-

tarameut sor le BomaparU, bateau où l'on est tour-
menté par des secousses de tout genre 0 vtc ta moin-
dre houle ont déclaré que jamais au grand jamais
ils ne leur arriverait de s'y .-nbarqu-r surtout pen-
dant l'hiver. L'intérêt de Vhumanité, de I I M U et
de i'apenir de la Corse, veut que l'on repousse la com-
pagnie Valéry, et t* It gouvernement damnait U mon*
pote des dépé«ket 4 cette c»syyn«*, il aaJtrait e> er*>
ves désordres de la part de ta nombreuse population mm-
rititae réduite d la misère. La compagnie Valéry, qui
s'est établie sur la ligne de Marseille en concurrence
avec les bateaux de 1 Étal, mérite de recevoir une bon-
ne leçon ; ce qui est facile , car t'est la guerre du pot
de terre contre I* pot de fer. Il faut donc briser la <:oai-
*a{[t)ie Valéry, cette audacieuse association de conju-
és contre les intérêts du pays, et pour et» finir plu*

promptament, M. U- ministre devra , d'après lu sollici-
tation des signataires du mémoire , abaisser les prix
de* place*, sur les paquebots de I Etal, prix actuelle-
ment un peu trop forts pour « • pays pauvre comme la
''irte.

Voilà cv qui se relève, d'une manière , certes, assez
nette et assez claire, du mémoire pour qu'il ae soit pas
nécessaire d'un microscope pour voir ce que veulent

auteurs de ce document remarquable : destruction
avant tout, du la compagnie Valéry ; et maintien des
bateaux de l'État pour le service des dépêches, seule-
ment comme moyen plu» sûr et plus prompt d'arriver
- relie destruction. (Juani aux arguments relatifs à la

1 question du service en elle-même , quoiqu'il* soient
longuement et compendieusement déduiu, on n'ap-
porçoit pat moins aussitôt combien ils sont vains ei
futile*.

D'abord , c'est la lhé»e usée ol si complètement dis-
créditée do l'intérêt de la marine à voile , éternel re-
fret n que quelques individus ( tous étrangers même à
ta marine ) ont bien pu entonner encore a Beaucaire ,
mais qu'ils n'auraient pas osé répéter , du moins pu-
bliquement a Marseille où à Bastia. Selon eux , depuis
l'établissement de» bateaux à vapeur de l'État, ta ma-
rine d voile du nat/s, qui était en plein* ruine, puis-
qu'elle n'arait plus de relations avec le continent fran-
çais (à cause du trao*pori des marchandises p.ir I»
compagnie Gérard ) et que la ligne d'Italie était exploi-
\èe comme elle fest aujourd'hui parla compagnie > aie-
ry > prif un nouvel essor; le nombre des marins cessa
U diminuer ; et le* chantier* de construction reprirent
leur activité.

Pour répondre à cela il y a les états officiels de la
marine, opposés déjà bien des fois ; mais est bien
aveugle qui ne veut voir , bien sourd qui ne veut en-
lendre. Néanmoins cilons encore ces étals qui, s'ils ne
valent pas pour des personnes sysiémaiiquemem pré
vcouês , va1*m loujûîjift (tour le» porsuunti» impartia-
les, pour le pub^c intelligent.

Or, selon ces états,
Quant à la classe dea marins :
Vê% *Q?f>, =r.n*c c i \e* b*'*<»*i< a vapeur de la com-

iPftiA fîérard «n* co!̂ HV*nr,é le service, le nombre
des marins de la Corse était de..... 3,87» b.

En 1813, année ou tes bateaux do celle
rRipagfiiê oui Kvs&è ïe i**rvice , ce nombre

élati de 4,179

Différence en plus en faveur de 1ft*3 301
Quant aux navires :
Kn 1830 le nombre des tonneaux rénnis des

navires de toute portée de la Corse était de.. 5.51 t u
En 1813, ce nombre éiaitde 5,717 u

Différence au profit de 1843
Et pour Baslia en particulier les résultats

sont plus remarquables encore :
Kn 1830 le nombre des tonneaux des navi-

res tic toute portéo de cet arrondissement ma-
ritime était de 3,166 -

En 18*3, il était de... 2,877 *

Différence au profit de 18*3 111

Ainsi, pendant la période où le service a été fait par
ta compagnie Gérard dont les bateaux ont constam-
ment transporté des marchandises qui encombraient
souvent le pont et les chambres mêmes des passager 1
loin que la marine d voile du pays ait été en pleine rut
ne, comme l'allègue hardiment Le mémoire, le nombre
des marins a augmenté dan* l,i proportion de S po|.t
environ et celui des navires dans la proportion de près
de * p°|(J pour la Corse entière ei de plus de 5 p*|u
pour Uastta seulement, cela dans l'espace de treize
années.

Il est à remarquer qae, pendant cette période ta It
gne d'Italie n'était pas exploitée, comme elle l'a éii
depuis, par un service à vapeur actif ; ce n'est, quoi
quo les auteurs du mémoire disent le contraire, en al
lérant la vérité sur ce point ainsi que surtout, qu'es
1843 et un peu après I' établissement des paque
bots da l'État pour toi correspondance, que la romps
gnifl Valéry s'est fondée. Or , depuis la création d<
cettft compagnie, depuis qu'elle a établi ses divers »er
vices dans des proportions toujours croissantes, sui
ta ligna do Urosrne et autres f»vfeU de Vltstt* M nu

i—iicia! iat*nsjé au pdfapar '- '
a rétyilarité et a U rapidité qirette
pt i

et
1

y p q r e I U M V * » e>tou'
le part aux relations, aux nouveaux, débooehée qu'elle
i ouvwu, la pi oportion a&cenddnte, en moins de cinq
naées , a été, pour le nombre de no» marins de 6 p<*|»,
i pour celui de nos navires de Batitia seuleanent de 15
•t 3|4 p. °u , en y comprenant les navires à vapeor
ju> ont »ioe puissance a acUvite si considérable com-

parativeaieùi H I b^timeaia à voile. Nonadevooa aKMer
que, dans le personnel de la marine, ne sont pas cota-
pr» les boaasnea qui, indépeansmmeot d t
sont employé è t

303

la l a de Marseille, le nombre de» marias d* ftte s'est
— nU***», actuel tic M&tfconisjes -« cefcjB des

p q , idépeansmmeot des tnjuaaay,
sont employé» è terre pour les divers besoins du servi-
ce par la compagnie Valéry , et qui tiennent, pour la
plupart,à la cUs&e de* marias, bien qu'ils n en fas-

m pas parti'*.
On peut juger, après de têts ré—JnU jostifiés par

d**s faiu et des chiffres iacoAiesiabies, combien les
tuteurs dn mémoire sont mal venus i oser prétendre
lue. si le gouvernement donne le service des dépêches

la compagnie Valéry, de graves désordres éclate-
ont dans notre population mar/time , ce nue* Corse ,
tiufitt pmrtoul ailleurs, >/ est essentiel d'éviter; ca-
offlmant ainsi le pays et unr classe honorable, ton-
ours exemplaire par sa résignation et ta noumission
IUX lois, et qoi, lors do premier établissement de la
marine a vapeur «A Corse sovs la compagnie Gérard.
tandis que I expérience ne lui an avait |MK «nrnr* ré-
élé les avanuses et qu'elle était fondée i craindre que

a marine à voile ne dut être anéantie par un*» redou-
table rivale , a conservé, néanmoins, la plus grande
modération et te plus grand calme, et s'est bornée a
<'e simples réclamations par les voies régulières?....

Ls mémoire pow une auire objection M rattichint
i la première, et coortéquemment partirtpani du même
ïce : c'est que la marine i* voile peut exister mainte-

nant malgré tes bateaux a vapeur parce nue ceux-ci
sont obligés, pour se maintenir, de fixer des pris éte-
ués pour les nolis, tandis qu'ils pourraient les abaisser
'ils avaient U subvention que le service dos dépêches

leur procurerait ; et dans ce cas ce serait fui de la ma-
rine a voile. Le progrès,éprouve par la marine à voile
'iu temps de la compagnie Gérard subventionnée de

20,000 fr. répond suinsamnieni à «elle objection.
liais, en outre, il est facile de comprendre que la
îoncession du service devrait atténuer te mal bien loin
:1e l'a^^raver, s'il existait. En effet, aujourd'hui les
bateaux de la compagnie Valéry font de» voyages heb-
domadaires réguliers, tout de même qu ils HM feraient,
li cette compagnie avait \c servire. Us peuvent les mut-
liplier, ils peuvent porter toute sorte de marchandises,
en encombrer le pont et en placer partout s'il ptalt à la
compagnie, car elle n'est restreinte par aucune con-
ittionj et it est, tl'atileurs, d« «on tmérét <i embar-
quer le plus possible, pour assurer ses frais et quelque
béot-fice. Au contraire, si elle a le service , un cahier
des charges pourra limiter le nombre de tonneaux
pour le chargement et lui imposer telles autres condi-
tions convenables.

Il est vrai que les auteurs du mémoire prétendent
qu un cahier tics charges ne serait qu'un leurre illusoi-
re , une lettre morte. Selon eux , ta compagnie Girard
était bien liée par un cahier des charge* soigneusement
rédigé. Mais qu'importe I Les agioteurs trouvent tou-
jours le moyen de tromper la religion des employés et
ùe !'ids::si^vi*rtft dont les rapports officiels ne doi-
VIHÏÏ inspirer «nrunfl confiance. Yaioetnetu c e»i uùvau
certaine que ta compagnie Gérard n avait ÙK touil-
lions que pour ce qui concernait le service en lui-mê-
me , ei que i iftfi r.c lui 2Vftii «ité imposé soi! pour les
prix et autres conditions relativement aux voyageurs ,
«oil pour régler le transpart des marchandises. Kea au-
leurs du mémoire n y regardent pas de si près ; ils lui
créent à la fois un cahier des charges de leur invention
et la violation de ce cahier des chargea, avec déduction
de là qu'il n'y a aucune garantie possible avec une

_ , _ jusqu'à dire qu^
la chambre des députés prodigue If* trésor* de ta Fran-
ce oresqu* aan* examen !!!....

il reste deux griefs, l'un sur i étal du matériel de !s
compagnie Valéry et les hommes qu'elle emploie, l'au-
tre surles actionnaires qui la composent et la nature
des intérêts qui la guident.

Ottant au matériel, l'opinion que, selon le mémoire,
MM les commandants du Napoléon et de 1 Ajaecie au-
raieoi émue à l égard du Bonaparte est sans nul doute
une aUégation inventée comme les autres; et nous
avons même des raisons spéciales et à nous personnel-
les d'être certain que ces honorables officiers n'ont
nullement dit ce qu'on se plaît gratuitement à leur attri-
buer. D'ailleurs l'exaaien d'une commission compétente
ei l'expérience feront juger de la valeur du matériel de
la compagnie Valéry,dont les bateaux,surtout le Bona-

Iparte.necessenipas d'attirer Taffluence des voyageurs.
Dans une traversée, par un fort ronpHp vent un tenon

1 de fer trop ai^re a cassé à une chaîne de haut-bnn du
Bonaparte, ce qui a coûté 6 fr. pour te remplacer, et
les auteurs dit mémoire de dire qun le R on apartf a fait,
dés son second voyage , une avarie de 800 fr. , Mai»
que ne parlent-it« donc, de* bateaux deTftiat qui ont
sans cesse besoin de réparations, et spécialement du
y«p*Aton qui, depuis quelque temps, est obligé de se
réparer presque à chaque voyage, qoi tort en ce mo-
ment d'un important radoubs et qui dans l'espace de

déMse» con
•taJbeareas ,
été

» considérabler IMméasè. d u accident
mai* le) qu'il es arriva partout et qui a

it recoamej esempt de umte faeM, les au-
M r s d« mémou-e ont créé \expimum «W chaudière*
d'tsn des bateaux d* U compas»*. et d« 14 \ inexpé-
rience de tous Ut hommes qui éirifent e*» kattmux
C'e*t comme si .de ce quêtes baieaui de 1 r'ui M per-
dent par fois, on tirait U coaséq«eaca que u*a* tu» ba-
teaux de l'État sont mal conditionnés, qu'ils n'offrent
point de aàreté , ei que lotu les officiers qui les mon-
tent sont iuhabilfs '. ' ! ('est comme »i l'on voulait faire
retomber sur toute, la marine militaire le dépiorabte
événement qui a eu lieu , le 2 du courant r à bord da
yacbt roval le Comte d'Eu, où une fuite de vapeur dans
les évolutions d'épreuve», a c**»c b mort à dix per-
sonnes, mécaniciens, chauffeurs, matelot* et des bles-
sures très graves i dix autres I ! !

Les ad ver taire* de la compagnie Valéry avraieal
manqué a leur système absolu d« détùsrement 4 tout
prix sus n'avaient pas laneé un irait l e méchanceté
aa sujet des actionnaires qui la compasent. Mais là
CO#MMCB tout, ils recourent a la fausseté. Les con-
aate de flapies et d Angleterre ne pessêdeat pas d ac-
tions de cette compagnie. Le eooml d* SarfUtga* a'en
a que deux, eest-a-direle mioce lalérAtde 8,000fr,,
et du reste il habile Bastia depuis viaçt ans. Quant au
coiitut d'Autriclie il en possède an plus (rend nombre.

S* Qu oa M p««t être arr«4* par aocane considération
>olitiq«, etc.

Les tevsafçnéfcruirsient manquer à leur devoirs de
ta* t ressaient pai de vous faire
w"*1 ^ choses *t de protester au

umniialioat.
La Corse, Momie or le ministre, s accs>

Mais qu'etl-ce que ce COJISIU. B kC q*u l ea t i
la fois'de Toscane, oV Parme et de Plaisance, etc.?...
C est un honorable habitant de Bastia , né a Bastia .
excellent citoyen français avant tout, tmpU mgumi aW
commerce des Etats qu il représente avec l'autoriiation
du roi, comme le sont d'ailleurs u>un le& autre* con-
suls dont aucun à Bastia n'a de caractère politique.
Ainsi, suivant que déjà notre journal t'n du , les capi-
taux de la compagnie Valéry sont des capitaux canes;
cette compagnie est une compagnie nationale corse ;
et si quelques actions ont été placées sur le continent,
ce n'a été que par une sorte de faveur et à des per-
sonnes ayant des rapporta étroits avec les intérêt*
corses. Voilà les agioteurs du continent ei lespwtuen-
ces ennemies de. la France entre le* mains de qui M
trouve ta compagnie Valéry '.'.'• rit, du reste , que l'on
indique lespersonnesdu pays qui ontaignéle mémoire.
Le Paquebot ée firaucaire aurait dû , ce semble . ne
vus en celer lt-s uoms. En les connaissant on pourra
(es comparer avec, les actionnaires de ta compagnie
Valéry, dont les signatures peuvent aisément eue re
levées au bas de l'acte de société où elles sont appo
sées; et l'on verra de quel coie se trouvent te* repré
sentants les plus réels des véritables et des plus impor
tants intérêts de la Corse '.!!...

Enfin le» auteurs du mémoire terminent nn disant
que si des articles favorables à la compagnie Valéry
paraissent dans les journaux de Marseille ei dans celui
d* Bastia , c'»rt q w dan* les premier» Ikiwiioii e*f
payée à 60 centimes la ligne, ce dont ils se sont infor-
més (on peut croire à leurs paroles sur ceci comme
sur tout le reste); et qnant au second, l'imprimcui
est actionnaire de la compagnie.

Nous comprenons fort, au sur plas, que cesmessieur
préfèrent aux journaux de Marseille et à celui de, Basii;
qui ne sauraient se prêter a servir rie basses passiom
contre le vrai et te juste, le Toutonnais excité, «oit pai
les regrets , chagrins d'une ville qui envie à Marseilfi
le courrier de la Corse et ceux du Levant, de l'Algérie
et de la ligne transatlantique, soit par les intérêts déçus
de l'ancienne compagnie Gérard qu'on voudrait
certainement sansqu elle y songe, faire revivre encore
Nous comprenons aiia.i qu'iï; •«•«» enfanté et publié f
leur œuvre à Bt-aucrtirc , c;r * Marseille ou en Lorsej^**'111* ?ro*ecli*>i
ils n'auraient pas pu, à moins d'agir lout-à-tait dans|K<r""-? ;"*l>^n.
l'ombre, surprendre des signature* avec autant de fa-
cilité.

En Corse , ils savent que le journal d Ajaccio , dont
l'imprimeur n'est pas actionnaire de la compagnie Va-
léry, a déclaré h a u le ment que, si le service devait être
donné à une compagnie, la préférence devait être ac-
cordée d la compagnie. Valéry, car it connaît ses no-
bles effort», les sacrifice* qu'elle a faits et quel dévelop-
pement elle a imprimé et elle veut imprimer au con-
merce de Bastia et de la Corse entière. Il* gavent aussi
que les fonctionnaires les plus élevés, les principaux
négociants et propriétaires du pays ont déclaré , par
écrit dans les terates le» plas explicites, qu'il est d*
notoriété publique qu* l« rompagnit Valéry frères a
rendu et rend chaque jour des services cntcntitU à la

caetli avec
>i>oheor la création d'une ligne de bateaux k vapeur
4e TEut qui rapproche le» relation* taire elle et la
mère patrie.

laès ce moment, la marine à voîWdu pays qui était en
pleine raine, puisqu'ella n'avait presque plas de reU'
uon avec le cootioent français, et que ta ligne d'Italie
était «tatouée , cemi»e elle l'est aujourd'liui, par la
eompagme Valéry, prit un aouvel essor, le nombre
dea oiariM cessa de diminuer et les cbaoiien des coa
stmetioas reprirent leur activité.

Dés ce moment au«st, la Corse et les nombreux
oyag«ars du comment furent délivré» de I» tyrannie

de la compagnie marchande qai classait à volonté les
vOYftgevrv et les entassait péfe-me!e avec les marchan-
dises À I instar des bateaux négriers. I

L opinion donc de II. Bàgaoa, n'est, a notre «vis,1

comme de l'avis de loutm IM personnes désiméressées
qar te résultat de renseignements inexacts . fournis

rire par à#» personnes qui avaient intérêt a sur-
prendre sa religion ainsi que celle de la commission
dont il était l'organe.

Et t'il n an était pas ainsi, comment la commission
pouvait-elle émettre un pareil vœa alors qu'il est con-
• ta it t qu'en cédant le monopole des dépêches à la corn-
>agnio Valrry ou a louta autre compagnie marchande
>n réduirait à icrn le nombre de marias dans tin dé-
partement qui en fournit plus de mille à l'Etal, aîori
que personne n'ignore que sans bâtiments à voile point
de marins, sans marios, point de flotte, point de na-
'ion de premier ordre.

Nom demanderons donc i M. le rapporteur s'il ne
sor au pas impolitiqne de t.e priver de celle ressource,
alors r;ufl mutes les nations cherchent sérieusement a
augmenter le notnbrt- lien marins! Ah! si M. Oignon
avait pu voir de se» propres yeux l'émotion pénible
que sa proposition a produit sur tous ceux qui n'ont
pas d action dan< la compagnie Valéry, \\ aurait vive-
ment regretté, aoes en sommes convaincus,d'avoir
pris one pareille initiative. En Attendant , nous qu;
connaissons le* besoins du pars, qui sommes toujours
en contact avec la population maritime, nous pouvons
avancer sans crainte d'être démenti*, que t\ le gouver-
nement donnait le monopole des dépêches ft cette com-
pagnie , la marine à voile serait ruinée de la misère
dans celle nombreuse population nmriirrn?, de !à la
source de grave» désordres qu'en Corse plus que par-
tout ailleurs il est essentiel d'éviter.

C'est donc dans un sentiment d'humanité; daos l'in-
térêt de la vérité,(Je la paix et de l'amour de noire pays

commandant l'un la .lopwVon ti T^Nir* YAimctio, ont
été i bord du piroscaphe , et \U en ont observé avec
soin toute* les partir», et ont trouvé qne ce bateau était
gentil, mignon mène, incapable de f«ire un «rrvice
régulier dans l'hiver et dangereux par le mauvais
temps.

It est vrai que par le beau temps il marche bien, U a
à peu prés la marche du Napoléon , maU ce que de-
mande avant tout le voyageur , c'est la sûreté , deux
heures de plus deux heures de moins ne font rien ,
pourvu qu'on arrive à bon port.

Or le Bonaparte, qui « t en fer « petit, te trouve
très haut sur l'eau, de manière que, dés que U mer est
un peu houleuse, il roule a tout casser, jusqu'à casser
la léte des voyageurs; en effet, lors de son deuxième
voyage de Marseille à Basiia , il a fait, par une mer un
peu hovlevse, pour plus de huit cents franc» d'avarie,
il a cassé toate ta vaisselle ' c'est à la lettre) les voya-
geurs tombaient de leurs couchettes et ils étaient telle-
ment tourmentés par les secousse* de tout genre, qu'ils
ont dit à tout ceux qui voulaient l'entendre, qu'ils
croyaient que leur dernier jour était arrivé, tandis que
le bateau de l'administration des postes qui marchait
i peu de distance du Bonaparte n'a fait aucune avarie
et les voyageurs n'ont pas souffert.

Nous affirmons, en outre, avoir entendu pluttears
voyageurs qui ont pris passage sur le Bonaparte pour
se rendre de Cors* à Marseille et vicevena, que jamais
aa grand jamatf il* ne voyageraient dans'.!'ht ver sur les
paquebot* Valéry et surtout sur l« Bonaparte, Ce qui
veut dire: Que cette compagnie n'a pas un matériel
dans de bonnes conditions.

I Tout ce que nous venons d'exposer, Monsieur le mi-
- nistre, peut-être prouvé de la manière la plus précise,
ce sont des faits incairtefttihlfls de notoriété publique
et qui peuvent se confirmer su besoin par un commis-
lion; en attendant nous les livrons i votre haute ap-
préciation.

Il n'est pas non plus vrai. Monsieur le ministre, que
celte compagnie »ott fondée avec les capitaux de la
Corse, RI on consulte les registres de la compagnie Va-
léry, on trouvera au nombre des actionnaires les con-

que nous protestons contre les at&eriions de M. le rap-
porteur et que nous venons faire un appel à votre

i n , Monsieur le ministre-, et à votre im-

suls de Sardaigne, d'Autriche, de Naple» et d'Angle-
terre; on trouvera également le nom de plusieurs agio-
teurs résidant m Paris et à Marseille. An point que nous
dirons avec le journal le Toulonnais numéro du 18 mai
que c'est un complot organisé contre la marine mar-
chande de la Corse, et qu'on dirait presque que l'idée
de ce monopole a été suggéré par des puissances enne-
mies des véritables intérêts delà France.

M. le rapporteur a également dit que les haieaux Va-
leryfaisaient depuis longie&ps la concurrence aux bâ-
timents à voile et à l'Etat. A cet égard nous dirons que
tant que le gouvernement no cédera lo monopole à au-
cune compagnie, les bateaux à voile n'auront rien a
craindre, attendu)que leur tarif pour tes marchandises
est motos fort que celui des vapeurs, mai* que le jour
où le gouvernement donnerait le monopote ou la sub-
vention do 120,000 fr. par an, cette concession per-

lacéCorse, et ont exprimé le r egret qu'ftJe n'oit pa» pi
un bateau sur la ligne d'Ajaccio à Marseille ten>_
géant à combler cette Ifcune, ce qui lui créerait un
titre de plus à la gratitude publique. Nous en avons
trop du : ajoutons seulement que les passions exciîées
par l'intérêt privé ou par une basse jalousie sont bien
fâcheuses, lorsque pour lutter contre la causerie la vé-
rité et de l'intérêt public , cites entraînent aussi dépïo

t au mensonge et a la calomnie t...

Monsieur le ministre,

L M soimifitiés, négociants delà Corse actoeOemem
àlafoiredeBeaucaire.ont I honnffurde vrm* exposer

Que c'est a me antAM de douleur que de surprise
qu'ils ont la dans les journaux que M. Bignon p
leur de la commission du budget a émis le van» que le
service, des dépêches entre la Corse et Marseille son
donné à la compagnie Valéry, se fondant ("sur
économie pour l'Etal de 940,000 fr. . a* qne U Cor«»
n'attache <tucnna importance à l ' c W i t M f S

mettrait d'abaisser les tarifs, ei alors c'en est fait de la
Oui, Monsieur te ministre, M. !c i àf,p<;ru»r s'as-"' marine à voile. Quant a la concurrence h l'Etal, si cela

ait pas émis un vœu s'il avait su comme nous, comme
toute la Cône, comme tous tes habitants ries ports fré-
quentés par les bateaux de la compagnie Valéry, que
ces mêmes baieaui depuis le plus petit, de la force de
30 chevaux, jusqu'au Bonaparte de 100 chevaux, sont
des bateaux manqué» , trop petits pour faire te service
égulier de ia Corse à Marseille, où il faut traverser les

folfes do Lyon et do Gênes, les plus mauvais de la Mé-
diterranée. Ces bateaux sont construits dans les pro-
portions miesquines, présentent peu de solidité et sont
montés par dos hommes dont l'inexpérience fait encore
porter le deuil à pi as d'une famille [nous voulons parler
de l'explosion des chaudières d'un de CM bateaux).

Nous pouvons donc affirmer contre l'avis de M. le
rapporteur, que la compagnie Valéry n'a pas nu maté-
riel dans des conditions convenables pour le service
dont il est question , que se* bateaux n'ont de grand
que tes noms, tels que le Pano^di-Borgo de 30 che-

aux , Maréchal Sebastiani rie *0, la letizia de 60, le
Commtrre ite Bastia de Sfl, le Bonaparte de 100 à

r n*e« pas lancé à

amuse la compagnie Vaiei y,en n
ll '

la laisser faire,

120 e l le Comte de Paris , c* (

U mer, r.iai* nous pouvons dire d'avance, ab uno dî*Cf
omnes. Le Bonaparte qui fournil matière a une foule
d'article», que la compagnie Valéry fait insérer dan*
quelques journaux, soit de Marseille, soit ailleurs, est
au dire des Ronnauseani, un bateau dangereux parle
ma ovins tempi, ei Iron pour naviguer seulement dans

1 Ml« «ai»on
MM. de Citer* et Blanc, lieutenants de vm*^*

pg y ,
elle s'appercevra néanmoins que c'est la guerre du pot
de terre contre le pot de fer ; mai5 quand on veut es-
sayer de chasser d une manière plus que chevaleresque
un service établi par l'Etat et qoi satisfait tout le monde,
on mérite de recevoir une boooe leçon. Nous saisissons
cette circonstance, Monsieur le ministre, pour vous
prier de vouloir abaisser le* prix îles places, il est an
peu trop fort, pour un pays pauvre comme la Corse ,
et le gouvernement est trop généreux pour tenir à
quelques milliers de francs de plus.

Ainsi de tous les faits qui ont été avancés par M. le
rapporteur, il n'en est qu'on seul qui peut être vrai
celui de la dépense de 2*0,000 fr. par an à la charge
de l Eut.

Mai» la chambre des députés qui témoigne tant de
sincères sympathins pour notre marine, qui prodigue
les trésors cja la France, presque sans examen, dès
qu'on lui parie des mte rêta mari limes, conservera è la
population maritime de la Corse la protection qu'elle
lui a accordée jusqu'à ce jour, et ne souffrira pas, nous
osons l'espérer, que sous prétexte d économie on cesse
lo service des paquebots o* l'Etat.

En outre le gouvernement qui a déjà refusé , dans
l'intérêt dm voyageurs, de la marine » voile e; da
nombre de marins dont la France a un aussi grand
besoin pour conserver sa position de grande puissance»

brillantes propositions faiie» pat la compagnie Gé-
rard de Teuton, d expédier un bAieaii tant (

1



déjà riche . uns douta , mais qui déliait M contenter
d'exploiter u n i obstacle toutes les relations entre I Ita-
lie , la àardaigne et la Corse el perewure que la soiei'
«e lève un peu pour tout le monde.

Avant de terminer, nous épraiivotu le besoin de dire
un mot sur le cahier de charges doot a également parlé
M. le rapporteur.

Treize ans d'expér ieoce ont malheureusement prouvé
que quelque prévoyante que soit la rédaction d'un ca-
hier de charge, les compagnies marchandes M font oi
plas ni moins de ce qui leur convient. La compagnie
Gérard était bieu liée par un cahier de charges soi-
gneusement rédigé, mais elle n'en tenait aucun compte
tes voyageur* de toutes tel cis-tsea réclamaient cons-
tamment et leurs réclameiions n'ont jamais fait chan-
ger la marche adoptée par cette compagnie qui est ar-
rivée malgré vents et marées À l'expiration de son bail,
et caose inouïe, s'il eût fallu s'en rapporter aux rap-
ports officiels. celte compagnie n aurait jamais laisse
rien à désirer, lin* pareille contradiction ne peut s ex-
pliquer que par les manoeuvres très adroites doot sa-
vent se servir les agioteurs pour tromper h religion
des inspecteurs el de l'administration. Pourrait-on es-
pérer un meilleur résultat do la part de la compagnie
Valéry ? Eh ! mon dieu non ; cette compagnie qui est
bien loin d être aussi riche que la compagnie Gérard
et autres a pour but du réaliser à son profit loua les
bénélkej possibles , or elle n'atteindrait pas ce but si
eile était obligée d'avoir constamment île» bateaux a
vapeur dans un état parfait, présentant toutes les ga-
ranties désirables et offrant aux voyageurs tout le con-
fortable auquel les paquebots de l'Etat nous ont habi-
tués. Si l'on se donne la peine do lire les affiches de
eeiie compagnie, on aura d'avance une preuve de ce
qu'elle est capable de faire si elle parvenait à avoir le
monopole. On lit au bas de l'affiche : • Les plates de
troisième classe ne seront données qu'au* simples la-
boureurt. Qu'enlend-ellc par laboureur» » Ce root est
bien (in, bien adroit pour une population comme celle
'le la Corse , ainsi le pays les a |Ugès d avance et i leur
juste valeur. En effet, n osl-il pas dégoûtant de se pré-
senter au bureau d'unecompaRnie el de n'être pas mal
tre de eboimr la place que I on veut occuper, de n'être
pas maître de se classer.Pour être justes nous sommes
forcés de cemenir que celle tyrannie est commune à
d'antres compagnie» marchandes telles que la compa-
gnie Bazin, Rostand etc. Mais les mauvais effets de
cette, lyraonic son plus sensibles en Corse que partout
ailleurs, vu que le pays n'est pas riche. Ce soni toutes
ces considérations réunies qui poussent les personnes
qui comprennent les véritables intérêts du pays à faire
tous les efforts pour que tout ce qui est service public
soilexécuté par I Etat qui seul, à l'abri des spécula-
tions , peut présenter toute» les garanties désirables.

Etonnés de lire dans quelques journaux de Marseille
des articles favorables à la compagnie Valéry, nous
avons pri» des renseignements dans leurs bureaux cl i
nousn été répondu que ces article! étaient étrangers
à la rédaction du journal cl qu'on ne les insérait qo<
moyennant soixante centimes la ligne.

Quaniècclui qui s'imprime a Bastia, dont H. Fa-
biani imprimeur estlo propriétaire, il suffira de faire
connaître que sur les registres de la compagnie Valéry,
figure au nombre des actionnaires le sieur Fabiani.
Ensuite ces polit» journaux profitent davantage en se
mettant au service d'une compagnie riche plutôt que
de servir les pauvres marins.

Ces détails. Monsieur le ministre, nous ont paru
indispensables pour que la vérité paraisse dans toute
son éclat.

Veuilles également, Monsieur le ministre, «ire neire
intcrprctre auprès des représentants de la nation, \<
ciei couronnera ces louables efforts, la population ma
rjlime de la Corse vous devra son bonhour et «oute l'Ili
*«w en conservera une éternelle reconnaissance.

.Nous sommes avec le plus profond respect, de vous,
Monsieur l« ministre. Un très-humble» rt très obéis-
sants serviteurs.

( Suivent les signatures.)

tafia et jours suivants, sur I une des places pubtiqaee
lu théâtre de cette ville. il sera procédé i la vente,

aux «KkArea publiques. par le sajoietèr* du greffier
soussigné, i ce commis, de tous let «flatt, inenbles,
bestiaox, fourragea, charet et ••1res objet* apparte-
nants au sieur Charles-M:rie r'irpi Ar crue ville, failli,

présence des syndics de ladite faillite.
L« vente sera faite au compUM.
Butta, le 19août 1**7

Itfreffterdu (ritmui de etmwuree
A.-D. HauOTTi.

Nous recommandons In Hob, dépuratif végétal de
Boyveau. conseillé par le docteur Giraudeau de St-
dervaiff, pour guérir «an* mercure, en peu de temps
rarlir .ilemeni, mi secret et à peo de frais, les dartres e
mala'ln s syphilitiques. Dépôt â Paris rnp Richer, 6 bi
et chez MM le» pharmaciens suivants : Pomonti
RtsiM;Boasi JtCalri.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE FABIANI.

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

toUonica, II aoot goel Cheval-Mann, de W u , c
Tonietti, charbon.

Follooica, 12 id. brick-goel. Six Frères, de 7» tx . e.
Giaonont, charbon.

Mvourne, (2 id. mistick Assomption, da » u , c.

Alesaandri blé.

Livourne, 11 id. bat. à vap. Commerce de Battu, c.
Lola. blé.

PERE DI GIO.-BATT. NICCOUNt; e d i i i w e nota-
bilmente accreaciuta, ordinau e ri visu dall'AKore.
Tre vol. 12 fr.

IUPPU STROZZI, TRAGEDIA di G.-BauisU Nicco-
lini, corredata d'uaa Yita de! proUgOBisu e di do-
cument! storici in gran parte inedili. Un vol. cou
fac-similé. 4 fr.

PEHE DI PIETRO GIOUOANI. Ediiione condotu
supra un esomplare correttodallaulore e uoubil-
mente aceresciuu. Tre vol. 10 fr. 45 c.

ERSI E PROSE DI GIL'SEPPE PARINI ; con un dis-
corso di Giuseppe Giusti rblorno alla vit» e aile opè-
re di lui. Un vol. { col riiratlo ) % fr.
PERE »l GIACOMO LEOPARDI ; ediuoae accres-
ciuta ordinata e corretta secondo l'ultimo inlendi-
mento dell'autore , da Antonio Ranieri, col rilratto
c il disegno del Honumento. Due vol. 8 fr.

A DIVINA COMMEDIA di Dame Alighieri, col co-
menlo di P. Costa notabilmenle accresciuta per cura
di Brunone Bianchi. ( seconda edixione. ) Un sol
vol. di pag. 900. Sfr. 75 c.

Olll.AMKI FURIOSO di Lodovico Arioslo; précéda-
to daalcuni pensieri di Vjncenze Gioberii, e corre-
dato di note storiche e Hlologtche. Due vol. 8 fr.

A GERUSALEMHE L1BEKATA di Torquato Tasao ;
premessovi un discorso crilico-letterario di Ugo
Foscolo, e con l'ug^iuala di anaotazioni slortebe.
( seconda ediiione. ) Uu volume. 4 fr.

l'UOMESSI SPOSI di Aleuandro Manioni. Un volume,
«fr.

SABEIXA ORSINI, duchessa di Bracciano ; racconto
di F. Dnm. taiierratzi. terxa edizione. rtvUtArieU'An.
«ore. Un vol. * fr-

ARGHERI TA PUSTERLA, racconto di Cesare Can
lù, ajggiuntovi la Hadonna d'Imbevera , rseconto ;
Isotta , novella ; lnni Sacri. Un vol. » fr.

E VITE PARBLLELE DI PLUTARCO, versione di
Girolnmo Pompei; coo uaa Vita dell'Aulore scritta
daSilv. Centofanti. Quatro vol. 16 fr.

iTORU DEL REAME DI NAPOLl dal 1734 al 1825 ,
di Pielro CoUella. con una Notiiia inlorno alla Vila
dell'Aulore scntla daGino Capqoni. Due vol. (col
Biiralio)8fr.

SCRITTI DI F. — D. Gl ERRAZZl. Veronica Cybo, —
La Scrpicioa, — InuoviTartnfi, racorni- Pensieri
— Discorai. IHustrazioni. — Traduzioni. Bianchi <
Neri dramma. In volume. 4 fr.

>ROSE E POESIE DI VINCEN7.0 MONTI, novamenle
ordinale, accresciute di alcuni scrilti inediti, e pre
cedute da un Discoreo inlorno alla Viia ed aile Opè-
re dell'Aulore deltato appositameute per questa edi
zione. con un bel Ritralto inciso sull'acciaio, e i
fac-similé délia scntlura. S volumi c un velumetlo.
20 fr.

On demande un jeune homme pour embarquer en
qualité d'écrivain sur un bateau à vapeur.

S'adresser chet MM. Valéry frères, a Bastia.

CMPAI1III! VAI.KKV Va«KHF.».
Service* réautiert entre la Corse, Marseille, l'liait,

et la Sar daigne, touchant a Bastia.

'•peur partira de Bastia pour Ajarci-

De la Plage, U id. brick-goel. Con«Va>c«, de 3t u , c.
Belgodere, bois.

Ajaccio, 13 id. bal à vap. Télégraphe, e. Sisco, pas-
sa fjer».

Fohonica, 1» id. chebek Assomption, de 77 t i , c.

Gianetli, charbon.

Ses Kocoi, It id. IrtnewJoar Belle Catherine , de st

tx . c. Tometti, ebarbon.

Portolorre , 16 id. bat. à vap. Marechal-Sébasliani.c.

Berlocci, passagers.

De la Plage , l« id. tartane Providence, de 50 tx , c.

Rovini, en lest.

Livotarne, 18id. bal. à vap. Télégraphe, c. Sisco.

blé.

Marseille, IB id. bal.à vap. Bonaparte, c. Bugliani,

passager».

Marseille, 18 id. paquebot Napoléon, c. de Caert,
dépêches el pasuagers.

IO , 18 id. brick-goel. Charité, de 81 I t , <-.. Paolelti,
minerai.

Delà Plage, 18 id. brick Joseph-Etienne, de l l o tx , c.

Bocognani, en test,

ht Cap-Corse, 5 gondoles avec vin, boisel charbon.

DÉPARTS.
A U Plage, 11 id. brick-go«l. Sampiero , de 7* u , c.

Gâché, en lest.
Ma Plage, 13 id. lartane Providence, de SOU, c.

Rovini, diverses,

iio, «3 id. brick-goel. Charité, de 81 Ix, c. Paoleui ,

en lest.

A la Mer, 13 id. bat. a vap. Liaraono, c. Coreil, lient.

de vaisseau.

Marseille, 13 id. paquebot Ajaccio , c. Blanc, lieu, de

vais, dépêches el passagers.

Marseille, 13 id. bai. a vap. Bonaparte, c. Bugliani,

passagers.

A la Plage. 13 id brick-goel. Jeune Antoine, de »S
tx , c. Sanguinetti, sel.

ivourne, 45 id. bat. à vap. Télégraphe, c. Sisco,
passagers.

Livourne, 16 id. goel. St Joseph , de 38 tx . c. Bonelli,
Citrons.

Civiu-Vecchia, 17 id. gond. St Erasme , de 13 u ,
c. Nicolai, anchois.

Marseille, 17 id. allège Mariai Caroline, de 77 Ix, c.
Rousseau, fonte en fer.

A la Plage, 17 id. brick-goel. Conception . de 60 tx, c.
Ersa, en lest

A la Plage, 17 id. brick-goél. St Joseph, de 81 tx , c.
Giannoni, en lest.

Ponotorre, 18 Id. bal. à vap. Télégraphe, c. Bertoc-
ci. boeufs.

Livourne, 18 id. bal. i vap. Commerce de Bastia , c.
Lola, passagers.

A la Plage, 18 id. brick-goél. Si Antoine, de * 8 t x , c .
Mocolin, en lest.

Livourne, 18 id. mislick Miséricorde, de M U , c.
Gabriclli, en lest.

Livourne, I8id.brick-goel.Conception, de53 tx, c.
Lombardi, en lest.

Au Cap-Corse , * gond, avec diverses.
U Gérant H. TARTAROL!.

L INSULAIRE F t e Ç
JOH.NVL POLITIQUE ET LUTt.lVVlUE. - FKI 1I.LK D'ANNONCES LEGALES.

PRIX de l'Abonnement pour fa Conte : In An t*
On f'abotlile à RaMia au bureau du Journal et à t*an-

Le Pau (les Aatiu^

mis * fr. —•Tour Io Continent français I8fr. par «n — Pour t'Ètrmi^r iô fr.
...iVBT.nwN. I». de» Vicu.ire* W 1 place delà >V>urM] OÙ l'on reçoitWn annoue

.t;iie. Les lelire« non affranchi*» wmml refuiè«t.

BASTIA

COUR D ASSISES DE LA CORSE.

Prètliienee de M.te tonMllltr L«»ie.

ACMESCE DC 16 AOUT.

FO/

! nommé Pielri Paul-Frinçois . émit employé ,iu
•$e royal de Bastia en qualité de veilleur de nuit. La

position qu'il occupait dans eet établissement, lui avait
fourni l'occasion de se livrer â son penchant pour le
.ut. Ifitférenls objets avaient ett< soustraits frauduleu-
(•meut il de» maîtres il'éludes et a des domestiques du

chargea un p»tol«n «or Sàbutifln Fata i\m fut grif
mcfii «ueint ao brat gauche.

M. fi»ffnn, subhtuai du procoreur-gtnéril, a t
tenu Taccutuiliun.

M< Ollu^nier, a prêtent* la (iffeose J» l'accQtf.
Itétlaré counabk âe tentaiÎ¥o de mevrtte avec pro-

vocation violent* un i circonstances atiénufln'.eg, Torn
mtaini a été condamné à rinq ans d emprisonnement
el cinq années de surveillance d« la haute police.

»u uti le jor».

Enlèvtmeni it mitlture.

Trois accusé» comparaissent (levant le jury pourq
léfje, mais l'auteur de ces vol» avait tout d'abord avoir, ensemble et de complicité assisté à un enlève

echappé à leurs vigilantes investigation*. Pietri faircn-1 m«tt de la fillo Tuioti de la commiine deSarroiaot
voyé du lycée au mois de décembre dernier. Dans (c Ciircuptao.
courant du mois de janvier suivant, l« aieur Bertrand. ' La famille Pellicini avait vendu a la famille Tosnti un
maître d'éludés , ayant rencontré IVin duns les rue» immeuble avoc faculté de rachat. Le temp^du réméré
•le Bastia, fut surpris de voir qu'il portail une cravate rô ; et comme la famille Pellicini n'avait pointq p
qui avait appartenu au sieur Couri son collègue. Aus* fln '*• moyens nécessaires de racheter le bien en ques-
Miôi des soupçons graves s'élèvenl contre l'accusé ; la lion, Pellicini Martin a*4i*té de ses parents forma le
police en eut informée; une descente est faite ao domi- ' projet d enlever la de moi «clic Tuaoli atin que cet im-
clic de Pietri; ta, on trouve en grande partie des objets meuble fut rendu à sa famille.

avaient «<té volés dans le collège après même que
l'u-irt avait ôie rnnvayé de l étnbli»emenl.

En vain l'accu»* pour te justifier de ce crime essaie
d y compliquer un domestique qui lui aurait, dit-il.
jeté ces objft* pur la fenêtre. Ce domestique est un

Dans la journée du i i août IHtfi, ao moment oà cette
jeune fille revenait de l'église, CAS trois jeunet goo»
l'enlevèrent pour ta remtiUre entre les mains de Martin

examiné u « 9 réclamai km s étaient fondées nuis qu'en
attendant il fallait rendre les armes.

Porri rentra dans la commune di Vamolasca, et le
14 octobre 1846 , pendant qu'il s'occupait 4 nettoyer
se* armes pour aller les rendre â Cerviooe, le- sou*-
brifla*er Francesclii w présente tout-â-coup «ur le
u*uil de la chambre. Il leuail un laton de la main gau-
che et il portait la nuii: droite dans la poclie du pan-
ulon. franccsc.ii ne lui donne point le bon jour, il
iui demande U res -union dv la clé du poste et les trois
francs que Porri doit pour sa part du loyer. !,.'«-pré-
posé lut dit d'afcsrd qu'il n'a plus d'ordres •• recevoir
de lui, puis il ajout11 : « Attentiez que ma femme arrive
et vous aurez les trots francs. » A ces mots, Francetchi
le poutte avec ta canne puis il tire son pistolet de la
poche du pantalon où il avait la main droite. Porri l'é-
lance sur lui avec la rapidité de l'éclair, et sans lui
donner le temps de sortir entièrement son arme , lui
plonge un couteau dans la poitrine et l'immole sur-le-
champ â ie# pieds.

Tels étaient les faits qui se sont produits à l'audience
de ce jour. M. OarTori, substitut du procureur-général,
a soutenu l'accusation, M* CarnfFa , dans 1 intérêt de
son client a plaidé le -yiième de la légitime défense du
soi-même.

Déclaré coupable, par le jury, de meurtre avec pro-

Pellicini. Il parait qu ils étaient à cette époque porteurs
d armes apparentes et même cachcea. Députa cet enlè-

honnêie homme sur le compte duquel il n'existe que de veinent un mariage a eu lieu entre Martin PeMicint et
bons renseignements. la demoiselle Tusoti, de sorte que celte affaire avait

M. C.alToii. subsiiuiidu procureur-général, soutien, eiiitèrcment perdu sa gravité. La cour a posé en outre
!' accusation , M* 011a(,uicr o«l au banc dv, la défense.

• Déclaré coupable de vol commis de nuit et dans une
maison habitée , mais avec circonstances atténuantes.
I accusé a été condamné à cinq années d'emprisonné* l'accusation.

sa jury ta question subsidiaire de-port d'armes prohî
bées résultant de lacté d'accusation.

M. Gttffort, substitut du procureur-général a soutenu

C MftMB JOOB-

Blttiures graves.

A la suite d'une contestation survenue à l'occasion
dune partie de cartes, les nommés Leonzi Antoine et
faolanionïicci François , se disputaient encore sur la
place de la commune de Grosseto. Paolantonacci dit
à son interlocuteur que S'il ne se taisait point il allait le
jeter en bas d'un m"r qui se, trouvait à coté d'eus.
Leonzi lui répondit de le faire s'il l'aurait osé, et Pao
lantonneci donna réellement une violente poussée à son
adversaire qui heureusement ne tomba point. Toute-
fois Leonzi irrité se précipita immédiatement sur Pao-
lantonacci et lui donna un coup de couteau dans \f bas-
ventre. Celle blessure qui paraissait d abord légère a
ou néanmoins une longue durée , mais elle est mainte
nant complètement cicatricée.

M. GafTori, substitut du pfbcureurgénéfnl, soutien
I accusation, M> Caraffa exposa la défense de l'accusé.

Déclaré coupable de blessures graves avec provo
cation violente et circonstances atténuantes , Leonzi a
été condamné à une année d'emprisonnement.

DU 17 AOCT.

Tentative de meurtre.

Tommasini Jean-Baptiate de la commune de Vcnzo
Inaca est accusé d'avoir tenté dv. donner volontaire
mont la mort à Fava Sébastien. Ces deux jeunes gens
éLtient intimement liés entre eux. Ils Avaient aoupé en-
semble dans lu soirée de- la perpétration du crime ei
ils étaient allés passer la veillée dans une maison où il:
avaient l'habitude de ne rendre Après avoir passé
quelques inutnns IUIIS celle ffaison, Tommasini se lev
pour n'en aller. Quand il eut dépassé In «euil de 1i
porte, Sébastien Pava, dan* le but de faire une mau
vaise plaisanterie, déchargea son pistolet chargé a pou-
dre dans ta direction de son ami. Tomm.i4ini fut in

M* Casablanca, aîné a exposé la défense des accusés.
Déclarés non coupables pour toutes les questions, les
uis accusé» uii

AUDIENCE DU IS AOUT.

Tentative dt meurtre.

Dans la journée du '20 juillet 18tt>, le nommé Furioli
Charles se trouvant de passage dans la commune de
Cozzano en vint aux mains avec le nommé Mondalacci
3uur avoir estropié a coups d'éperons une jument que
;e dernier lui avait prftlée pondant quelques instants.

Furioli chercha à se défendre ; mats un coup de feu
partit dans la mêlée et atteignit Furioli à la cuisse.
Quel a été l'auteur de ce coup •' Furioli déclare l'avoir
econnu, mais il ajoute que ce n'est point l'accusé

qu'il a devant lai. Il avait cependant dit la veille aux
at;c;tts de la force publique que celui qu'ils avaient en-

vocation violente et circonstances atténuantes, l'ac-
cusé a été condamné à trois annéesd'emprisonnement.

Al'DltNCB DU 30 AOL'T.
El «itre* grarf*.

A lit suite tl une m e à laquelle avait pris part deux
famille tout entières, le nommé San ton i Benjamin, était
iccusé d'avoir, le 18 avril 1847, donné un coup de

hache sans occasionner la mort, à San ion i Marc-Xa-
vier. Les motifs du cette dispute avaient été bien fri-
voles. U paraît que des porcs confiés à U garde de
Marc Xavier Saniont s'étaient égarés. Ceit© disper-
sion fut attribuée à Saulont en fa ni âgé de douze ans
qui fut battu par Marc Xavier. Les parents de cet en-
fant prirent fait et cause pour lui, et la lutte commença
entre tes deux familles. Il n'y a su toutefois qu'une
blessure à déplorer et te jury, prenant en considéra-
tion cette circonstance, a prononcé l'acquittement de
l'accusé et de tous les prévenus qui paraissaient avec
lui devant les assises pour délit connexe.

M.GarTori soutenait l'accusation. La défense a été
présentée par M** Suzzoni etCasahianca aine.

Présidence de M. le ronwillcr Jm-hfrcau de St-Drnis.

AUOIEIS'CK DU 21 AOUT.

Asiattinat.
Un jeune homme de dix-huit ans,le nomméOrsim Jo-

tre les mains était son ennemi quoiqu'il ne l'eût point
reconnu l'avant-veillc dans un cabaret où il buvait à
côté de lui. Pour expliquer cette contradiction. Fu-
rioli a prétendu qu'il n'avait point vu l'accusé entre
les mains dus voltigeurs corses et qu'il ne leur avait
fait cette recommandation que dans la croyance que
celui qu'ils avaient arrêté était Bon meurtrier.

La cour,après avoir fait tenir note de ees contradic-
tions, a renvoyé l'affaire sur les conclusions du mjnis
1ère publie, à la prochaine session.

ACDIE3CR DU 19 AOUT.

Meurtre.

Le nommé Porri Dominique préposé de douanes
avait été envoyé à la résidence de Venzofasca sous les
ordres du sous-brigadier Franrcsrhi. Porri était père
d'une nombreuse famil1^ , son snus-brigndter avait été
le paraîn du dernier enfant qu il nvait eu. Dans le cou-
rant du moi* de septembre IHMî, Dominique Porri at-
teint ptr la fièvre avait commencé Â négliger son s- . -
vice. Franr.eschi fit contre lui un rapport à l'adminis-

digné d'une parmlle conduite; il rentra d«ni U maison (ration et te préposA fut imnicihtttemont destitué. En
pour faire des reprochas à Fava qui lui donna de* ex- ( vain pour se ju«ofter il présenta des rertiBcats d'un
pli cations satisfaisantes, Néanmoins l'accuse sortit rie médecin constatant qu'il avail été malade; tc« employés
rtoaveaa, ci étant rentré quelque» tempe «prêt il dé- ••pértâors loi répondirent qm- l'on aurait, plos tard.

seph Marie de la commune de Rebbta se livrant à la cul-
ture de son champ avait fait connaissance d'an berger
qui portait te nom dcGrimaldi Amoine-Fri. tçois.Celui-
ci avait nnecabanette dans laquelle Orsini avait l'habi-
tude d'enfermer ses instruments aratoires, tîrimaldi
imputa à Joseph-Marie Orsini de loi avoir volé, son
pain. Cette nouvelle s'étanl répandu dans le village par-
vint aux oreilles du père d'Osini qui administra à ca
jeune homme une sévère correction. Celui-ci protesta
de son innoncence, puis il s'arma d'un fusil avec lequel
il alla donner la mort au malheureux Grimatdi. L ac-
cosedanssa justification soutenait qu'étant allô pour
demander une explicnîion a celui qui l'accusait injus-
tement avait été par lui menacé avec sa hache. Aucun
témoin ne venait corrober ce système de défense
Toutefois il a été établi quel1 accusé appartient à une
famille honorable et aisée; ce qui -endail invraisem-
blable l'imputation de vol qui avnit pesé «tir lui.

M. rmfïori, substitut du procureur-général, soutient
l'arcuntion . M* Casablanca, aîné , a présenté la dé-
fense de l'accusé.

Hectare coupable d'homicide volontaire sans pré-
méditation et avec circonstances aliénuanle». Or»ini
Joseph Mirve a élé condamné a dix année* de réclu-



a r«N,« par 'e dernier courrier de Marseille !
i» usste nuoreile du déplorable évéoeownt qui ptonge
dasu le deuil vue illasire famille il laquelle noir* pays
a rené tes plus u v « «ympathies.

Le mort de Mew la duchesse de PraJltn-Choiseul
fille unique de M. k* maréchal Sebastiani, et surtout les
circonstances qui l'ont accompagné ont produit parmi
nous une douleur profonde et une consternation uni-
verselle. On envisage avec anxiété l'étendue du coup l
terrible qui vient de frapper M. lu maréchal dans ses
affections les plus chères.

Au moment où les habitants de Bastia se disposaient
àléaioigoer à poire illustre compatriote les sentiments
de reconnaissance ci de dévouement que sa présence
fait toujours éclater parmi nous , noaa voilà obligés de
lui adresser l'expression de la part que nous prenons
au deuil de sa famille.

Il y a de CM malheurs que l'or* ne saurait assez dé-
plorer. Li France est unanime pour prodiguer ses re-
grets devant une si grande infortune. La Corse s'as-
socie à cette douleur et partage cette affliction.

Mme la duchesse de Praslin est née à Coniual ino-
pt«, pendant l'ambassade de M. le maréchal Sebattiani, perieur à Alger,
à l'époque où s'^tanl mis À la lêle des Turc» il força la M. Valïi. Eu tin, i
flotte anglaise à quitter tes Dardanelles.

M. le comte Sebastiani eut la douleur de voir, au
milieu de tant de préoccupations qui l'assiégeaient,
Mine la comtesse Sebattiani, sa femme, succomber s
la suite de couche , après avoir donné le jour à la mal-
heureuse enfant qui vient de fiiur d'une manière si tra-
fique. Il n'était pas possible à M. le comte Sebastiani
de garder auprès de lui l'enfant qui lui était double-
ment chère, et il dut se résigner à la faire partir pour
ht France.

Hélait impossible de lui faire suivre la voie de mer,
et elle ne pouvait traverser non plus le territoire russe.
la France étant alors en guerre avec la Hustic. Il fallut
donc que cette enfant parcourût une grande étendue
de pays, accompagnée d'une nourrice et escortée de
quelques serviteurs.

C'est ainsi qu'elle arriva en France, après de grands
détours, en même temps que les cendres de sa mère
étaient transportées en Corse, où elles furent déposées
et se trouvent encore . à 01 m et a , résidence de M. le
maréchal Sobastiani. C'est là que, selon toute vraisem-
blance , seront pareillement déposés les restes de Mme
la duchesse de Praslin.

La malheureuse duchesse de Praslin était le type de
la charité. Les pauvres des environs de Melun, qui tous
ccrjR&ïssratfë chfttc-dU de Vaus , Joui il» no revèiîâient
jamais sans une aumône abondante et sans une parule
de consolation, avaient surnommé la noble et sainte
châtelaine : Sotre-Damt-de-Praslin. Il n'y a que les
malheureux pour avoir la poésie du cœur.

[La Presse}.
— On dit qu'en apprenant les détails de l'assassinat

de Mme la duches.se ne Praslin le roi et la famille royale
ont éprouve le plus vif chagrin.

fausseté les faits que j'ai neultoonês Jans ma lettre

Je pourrait quant k ce ine^ntenter de \m d;reqpe
|j» mai miens tout fcioiplefnpMniiusi affirmation r mitre
•a désugfttioD, (aidant *éi personne* qui BOUS con-
naissent l'un et I auxrif le soin de savoir de quel cAté
est ta vérHè , mats-je ne p*tt résister au besoin de ré-
pondre quelques mots plna explicites.

Ainsi je lui dirai que s'il uie d «voir jamais été le par-
tisan d« nos bateaux à l'égard de la ligne entre Mar-
seille et la Corse, il ne pourra pas nier du moins qoe
son fils a commandé constamment sur cette ligne, et
non certes contre son consentement, nos bateaux
depuis juillet 1841 jusqu'au mois d'avril 18*7.

Que s'il nie encore d avoir jamais sollicité le com-
mandement d'un de nos bateaux, je pourrais lui rap
peler les démarches qu'il a faites auprès de moi lui-
même- Je loi du^js qve dans son désir de compter au
nombre des capitaines de la compagnie, il aurait con-
senti , tant sa sno4e«tie était grande alors, à accepter
le commandement d on petit bateau (te Télégraphe par
exemple.) C'était dans ce sens qu un de mes meilleurs
amis, homme très honorable, aujourd'hui employé su
perieur à Alger, m'a vivement sollicité en faveur de

ftêat encore, dau« le courant de
l'année 184*, M. Confortint, son parent el alors ootr
agent à Marseille , recevait les mêmes sollicitations
qu'il n'osait pas me transmettre parce qu'il connaissait
mon opinion à cet égard , mais il tes confiait lui-même
à M. Ramagni, fils, notre agent actuel.

Tous ces faits, Monsieur le rédacteur, sont de noto-

v l'épreuve a laquelle vus jeune» âmes savent si bien
ompatir, nous M pouvuea (fu*hsW

LTSSIL\Ï!

«ter , ai ifeev vendre, « M U i frt fy» prêtai** et pontifes lieux n e permit «r*ï . ss»*r est qaoi coesisuii là
* * •disposition dwHi«* et agrès disposes pour cett* p«câ«

riété publique à Basiia , et personne n'ajoute foi aux
délit-galions intéressées de M. Valzi.

dence ée> nom a*etr réatrré, à titre de «vnipefi^aiwsi.
de» jottfasasces •une douces ajpe ceUes^ie ?»ju9 iwu*
pmcarm aujourd'hui. Bot que Root posons le pfed
dans votre pieux asile, nous sentons s alléger le poidi
de no* fatigues et w dissiper le nuage de DOS préoccu-
pations, comme si non* «ortiors d'une oser agitée pour
nous arrêter dans un port tranquille. Après les établis-
sements qui son* le premier objet de noire Bollicttad*,
nous aiaKMs à recarder cette précieuse institution et
tous les rejetons quelle a poussés ailleurs, comme U
plus chère espérance de notre Diocèse. Grftce a la eut.
ture soignée qu'y reçoivent vos esprits et vos cœur»,

s aurez à remplir une belle et utile mission : car iî
le sacerdoce est le pivot de U société chrétienne, l'a-
postolat que vous 6tes appelées à exercer au sein de
vos familles, n est pas moins nécessaire pour conserver
et transmettre â nos derniers neveux tes traditions de
nos pères. Ce sont là comme le mur ut lavant-mur de
la cité de Die. Les puissances de l'Enfer condam-
nées à lutter jusqu'à la Ko des siècles contre l'iuviuci-
bte résistance de l'édifice divin, rendent hommage,
malgré elles, à la force et à la solidité de ee double
rempart par les assauts eux-mémea qu'elles ne cessent
de lui livrer. Ne leur envions pas des semblante de sur-
ce». Celui qui conduit tes événements de la vie, change
a son gré la victoire en revers et le revers en vietoire,
pour mieux assurer le triomphe de sa cause , par des
voies d'auunt plus merveilleuses , qu'elles échappem
le plus souvent a nos investigations , pour donner un
plus éclatant démenti aux faux proplièws.

Et que s'il nie enfin que son frère, conducteur de
machine sur un de nos bateaux, ait été congédié,
son souvenir, et au besoin, les personnes qui connais-
sent les faits, lui rappelleront que si son frère a été
débarqué c'est pour des faits trop graves pour être lo-

i l'affaire de mon frère avec M. Valzi fils, les
tribunaux en étant encore saisis , je suis contraint de
garder une réserve dont M. Valzi a cru pouvoir se dis-
penser. Je ferai seulement remarquer que le jugement
rendu et dont la cour royale doit s'occuper par suite
de l'appel interjeté, constate de la manière la plus pré-
eise , le ton arrogant et provocateur de M. Vahti til»,
envers mon frère dans te bureau même de notre £<*-
rence et à l'occasion d'une affaire de service.

Permis à M. Valzi d'accumuler les dénégations. Le
public impartial sait parfaitement bien quels sont les

M Tant que nous verrons fleurir pnrmi vous, chorus
enfants, les vertus dont on s'applique ici â orner vos
âmes, nous ne désespérerons jamais de l'avenir de no-
tre pays , tout compromis qu'il parait être par l'a-
baissement de notre caractère national et
chement des principes qui devraient le

rela-
. Vous

s les auxiliaires do notre milice sainte, et les gar-
diennes du feu sacré dans lo foy."1 domestique. Tant
i|ue vous en serez les dépositaires fidèle», coi le divine
étincelle ne s'éteindra pas i elle brillera au contraire
d'un nouvel éclat cl répandra sa chaleur vivifiante tur
tant d'âmes engourdies par l'indifférence, ou glacées
par I tgotame et la servilité.

» C'est à vous, chères enfants, de justifier nos espé-
rances dès votre rentrée dans le monde. Partout où
la Providence vous placera, n'oubliez pas les leçons
que vous avez reçues de vos saintes maîtresses. Mon-
tres-vous toujours telles que vous sortirez du sein dej q

motifs qu* ont rhaugé les dispositions de M Valzi père | ces seconde» mères qui vous nourrissent du lait do ta
relativement aux bateaux à vapeur de notre compa-
gnie. '

Je n'ajoute rien autre et je ne ferai plus aucune ré-
ponse alors même qu'il plairait à M. Valzi de commuer
U polémique actuelle.

Agréez, Monsieur le rédacteur, l'expres«*or. dû mes
sentiments les plus

Nous avons appris avec plaisir, que depuis le mois
de mai ou travaille dans les carrières d .ihjajola a l'ei-
traciion de plusieurs blocs de granit, pour le piédestal
de la statue équestre de l'Empereur , que !o gouverne-
ment fait élever aux Invalides, â côté du magnifique
tombeau , qui doit renfermer les Cendres du Grand
Homme.

Nous, sommes heureux de voir employer en partie
nos belles roches à l'érection de ce grand monument
national, et que les vœux que nous avons souvont
émis à ce sujet aient été accueillis.

L'exécution de cette entreprise a été confiée aux
soins de M. Ifenraai.

Par ordonnance royale du 1er du courant, M. Ales-
saodrini, a été nommé receveur particulier des finan-
ces a Catvi, en remplacement de M. Castclii, décédé.

— Par arrêté de M. le préfet de In Corse en date du
21 du courant, l'assemblée des électeurs départemen-
taux de la circonscription deBontfacioelPortovecchin
est convoquée à Bonifcicîo, pour le 12 septembre pro-
chain , a l'effet d'élire un membre du conseil général.

— M. le baron Déniée, intendant militaire division-
naire etM.lt; marûchiil do camp Carelet, inspecteur
de la gendarmerie et des voltigeurs corses , sont arri-
vés dans notre ville la semaine dernière.

Bastia , le 20 août 18*7.

Votre serviteur,
Jh. VALEBY.

A Monsieur le rédacteur do Sud.

Monsieur le rédacteur.
La lettre de M. Valzi que vous ave* insérée

votre numéro du 16 du courant n'est arrivée a
qne par te courrier du 18.

M. V*l» qui dit vouloir me répondre en termoTpo-
lis me donne de brusques 'lémomis JTajao manière

La distribution des prix aux élèves du pensionnat
des Sœurs de St-Joseph d'Ajaccio, a eu lieu jeudi,
1!) du courant, dans la Cour de l'établissement, qu'on
avait décorée d'un théâtre élégant, orné de drape-
rie*. Celle solennité avait attiré,comme de coutume,
l'élite des familles de la ville , parmi lesquelles on re
marquait M. le Préfet de la Corse, les membres du
chapitre de la Cathédrale, et bon nombre d'autori-
tés. Mgr. l'Evoque, nouvellement arrive du Conti-
nent , présidait la séance. Il a été. harangué par une
jeune pensionnaire , qui avait pris pour sujet de son
discours, te retour si désiré du Prélat au milieu de
ses ouailles, et la fAcheuse nouvelle de l'insuccès de
son voyage, dont le bruit s'était répandu avant son
débarquement. Sa Grandeur, après l'exercice litté-
raire qui a précédé la proclamation des noms des

rov couronnées, a prononcé une allocniion quia
étAécoutée, avec une rcligiouse attention , et que nous
noua forons un devoir de rapporter ci-après.

I*c hgdemain , vendredi, on a fait avec non moins

doctrine et de ta piété. Soyez autant de modèles de
douceur el de modestie pour tous ceux qui n'ont pas
eu le bonheur de jouir, comme vous, du bienfait inap-
préciable d'une bonne éducation. C'est ainsi que vous
répondrez aux vœux de l'Église , à l'attente de vos
familles PI aux besoins de votre pairie. Les prix que
vous allez recevoir, les laurier» dont nous couronne-
rons vos fronts, deviendront par là le gage d'une ré-
compense infiniment plus digne de votre ambition. Ne
perdez jamais de vue ce dernier but de vos efforts.
Que son souvenir toujours présent à votre pensée, vons
serve d'aiguillon , pour vous stimuler de plus en plus
â marcher avec persévérance dans la voie que vous
parcourez déjà arec tant de succès. »

qni n e«t rien moins qoe polie , taxi icme.nl de

de Unité la distribution des prix aux élèves do
l'externat.

Allorution d* Monteignew VBrique d'Ajaeeio, pro-
mmcéaAu pensionnat de» Saun de St-Joieph.

s Cltères Elèves ,

t Au milieu des contradictions sans nombre, dont no
tre carrière épiacopftle e*i semée; au sortir surtout

Extrait des déclarations royales de* 23 avril et 2» dé-

cembre 1726 , relatives A la police de la pêche

maritime.

DïïrxARATion ROYALE o c 23 Avitit t72G (An, ]«ret28}

« Article 1er Défendons à tontes personnes de quel-
que qualité et conditions qu'elles poissent être, de faire
faire la pèche du poisson frais avec rels et filets ou
tremeaux nommés dreige ou drague, a peine de con-
fiscation des filets, bateaux et poissons, et de cent livres
d'amende contre le maître, et icelui déclaré déchu de
sa qualité, de maître, sans pouvoir en faire- aucunes
fonctions â l'avenir, ni même d'Aire reçu pilote, pilote-
lamanetir ou locmau, et en cas de récidive, de trois
ans de galère*.

« Art. 98. Faisons défense aux pécheurs et h tous
autres, sou* les peines portées par le premier article
des présentes, de pécher ni faire pécher avec quoique
sorte de HteW, instruments et engins que ce soit, ni de
quelque manière que ce puisse être, aucun frai de
poisson connu sou* los noms de Blanchemnlie, menasse,
saumonelle, gtitldre. manne, semence et sous quol-
qu autre nom et denommatton qoe ce pubse Aire d'en

nuettfM «sage q*e te «oh.
itfCLAumnn BOT AXE uî 24 uérjunae I7S6. Art, t} , 1

• Art. 9 Déclarons comprendre «M»» \r nnn de frai
de pwùtoou loua les petit* puiwoes nouvellement éuloi,
et qui n'auront pas trois pouces f SI millimètres j dr
longMftr n «oins entre ToHt et la queee, etc.

r t Battu, WS&aoat lfttr.

Pour extrait conforme,

Le chef de servie* d* t* marin* . m Cor»*,

l'SE PÊCHE AU THON.

L e S ju in d « t a u d e g r â c e
i B i f i ill f

snr trouvant en
Corse, a Bonifacio , ville f o r » , d'origine génoise, si
tuée à l'extrémité méridionale de l'Ile, el remarquable
par $a position , won port et ses grottes soui-marines
Je fui engagé assister à une mataiua f1).

Le négociant honorable et de mes amis qui dirigeai
l entreprise m'avait fait, tanl de fois, un tableau i
brillant de cette pêche que j'acceptai qooiquoobtigé d>
me lever â une nearc do matin, énorme sacrifier pour «e;iu;r ; i-mie
moi qui ai, toute ma vie, aimé & goàter les voluptés u>*t j«té* **H r
matinales du lit.

La réunion devait être nombreuse, I evèque d Ajae
c i o , ce jour là en tournée pastorale dans la ville , d*-
vailcn Pire aus«i avec mute sa MI KO cléricale. Celte
dernière circonstance , quoique de minime a p pare no
fut pour quelque chose dan: m" détermination.

Peuitùr de dominer ma paresse et bien résolu cepen
dant d'assister à la pèche du lendemain , j'allais me
décider à ne ;ias me. coucher lorsque plusieurs person-
nes qui devaient faire partie de la parfume firent chaa
t;er de résolution en me disanl:que si je ne me couchait
pas je serais hara^é au moment de la pèche, que '
serais malade, maussade, etc.

Enfin , ga[;né autant par le sommeil I il était déjà <i
heure* du soir) que par la persuasive éloquence <(
mesaieurs.jc fus me coucher après avoir laissé ;i I
marin ouvrier delà madrfl;;ue( i) le soin de mère v. .
l'heure el lui avoir bien recommandé do me secuuer
jusqn ;'i ce que je ne fu»s.« ,i bas do lit. J'étais à peine
endormi, rêvant pâctie miraculeuse, poi-wons «normes

»trOs marins , que je fus , rappelé à l.i réalité par
éveille matin, qui me hurlait à Vhoreitle

^^irmidable de basse tmille • Andiamo si-
gnor, UvaJïïvi. Je me frottai les yeux et apré< quatre
ou cinq tours en divers sens et un nombre indéfini de
bâillements , je parvins « oie trouver sur mes pied».

J'arrivai en grommelant et â moitié endormi aui
portes de la ville point désigué pour la réunion. Grâce
a la complaisance de l'eieelwnt commandant de place,
les portes s'ouvrirent ii notre appel emous franchî-
mes, à la faveur d'une rampe de v:r:j;v cisq ds(;fé» <ir
pente , l'espace qui sépare la ville du bas quartier for-
mant je quai du port , que l'on désigne toujours'en
Corse sous le nom de marine.

Après que le personnel d'ouvriers fut complet nous
montâmes à bord ri une ues nutt embarcations qui de-
vaient nous conduire au golfe de Vcnti-Legni où se
UûUvO êtauiio la Uïudiagtii;.

La nuit était belle, le temps calme, la mer tranquille,
les étoiles scintillaient au ciel et quelques-uses filaient
pur intervalles en traçant une ligne d'or sur l'azur.

Le signal est donné, les rames s'agitent et l.i barque
glisse, laissant derrière elle un long sillon phosphores
cent ; nous traversons l'admirable port de Bonifacio et
nous voyons fuir cl disparaître à nos côtés comme d é-
normes fantômes les fataises et les fortifications de la
ville. Nul bruit ne troublait la nature que le choc des

disposition d>« Hfefe et agrès disposes pour cett* ^dm
je vaï* essayer du reodre. i

ti.en faire comprendra la nmti on
(•M ft* • qtirfqoesdétaiU topogr aphique*.

" rmé par tes d e u x cap« de
• «ni d a n s la m e r du sud

• <. vaste eeUMswtr; re tendue
l*ointi' H 1 autre d e : deux caps indiqués est dm

leui lieues marines.
La marche des thons, d'après les remarques faites,

opère du nord-oue«t a t'est, c'est a-dire, qu'arrivant
du cAtf do gotfe de Lvon, il* viesneot taivre les côtes
de U Corte (.,UH »C diriger MUuiLe au sed-ouest vers

ni de nouveaux pièges; je
«le Portotorres établie sur

!-• ......iidéreble que cette-ci.
La madrague de Yenti-Legni esc plxcèe au centre du

golfe i i-ioo tnetre* de U cote dam un foad de vingt-
huit brasse»; «•!!,> p*tdivi*ce en cinq compartiments ou
cellules, déftigiié*» par 1.5 péclieurs sous le nom d*
chambre* , se rouani l une i f'aotre el ayiat entre elle*
!» forme d'un paratiélo^ramme d va* mngw—r de 300
et d une larg«or de I *• mètres.

Les eeUukïs «ont de dimensions à pev prêt égales t
uni par conséquent le unquicme de h lôjuaoor indi
quée.

La madrague e u reliée a la terre par ose longue
bande de filets de sparte partant du fond de la <!euiièm<

c»tie partie <îe* fifcis, que ton nomme queue
;<H r««aone au fosui par des ancrei dèst^néei

par d énorme* bouées et pfttenotres de liège qui flot'
tant a la surfaces et toujours en mouvement à cause di
re mou H des eaux, forment des dessins capricieux el
pittoresque*. Cette queue a pour but d'empêcher le;
thoni qui *commtf je l'ai dit déjà, longent la cote, d é
viter ta madra<;ue eu la doublant. Les filets formant le:
cinq cellules, qui constituent le corps de la madr»i;iiiq p i;
«ont retenus par cinquante quatre ancre» placées et
indiquée» de la même manière que la queue.

Les quatru premières cellules sont composées aussi
comme la queue du nlets de sparte et n'ont pas de drs
sous.

La première cellule désignée sou» le nom de eham
brr 4? t't$t est Fermée sur los qnaires faces , elle n'ei

1 ^u# pour entraver la marche des thons dans I
•it#ntion do remur, l/ouvfrture qui doit facilite
'> dns |K)i«sons est pratiquée sur les dvux iters di

ùu- latéral do U deuxième cellule ù partir de la nais
lance de la queue; an ivé dam cette cellule, les pois
kons trouvent un nouveau passade des deux tiers de '
ardeur pour entrer dans la imutime. L'entrée de
quatrième chambre, nommée clluîe de l'or .est fermé
par dos û'eis du même végétal, mais cas fi e u soi
formés de mailles asscx larges pour qav les poisson
puissent passer.

Lit cinquième cellule dite Chamhrr de mart »e,l corn
posée comme il suit : Le* quaires cotes sont fabrique
jusqu'à huit bratses de profondeur, de filets de span
semblables à ceux des autres chambres; à partir de

construits solidement de ro l

que son instinct aninul loi indique qu'il faut aller en
ara tu \n>*t dCcotRj»t»r «a mipr;1"»», su*i lit deui cau-
ses revoies; le thon ne reviesu jamais sur sa marche
s'il n'y est obligé ftfr qoeJque (orre majeure telle. par
- *np!e, qu une tempête, U présence d'un ennemi ,

equin je suppôt* ,1) dans tes environs. au*«i ce»
i i dernières circonsumees sont ettei rtdoutées de*
r'beu*s.
( o c fois sur W» cotes de la Corse, les thons longes*
terre À une certaine distance. Tous ceux qui parve-
:i à t embouchure du go!fe de Venti-Legni suivent
ngte rentrant que forment le cap de Figari dans aa
irlie méridionale , * ien tient *e trouver en présence

de la queue de la madrague. A cet obstacle inattendu ,
jui les empêche de continuer leur route , il* semblent,

immt je lai dit tout à l'heure , frappc.de »tup«ur
euenlir une sensation voluptueuse qui leur fait per-

e leur vivacité, leur agilité habiiuultes Celui qui est en
Lete de ta trompe s'arrête tout à coup comme tous l'în-
* aced'uo charme maguéuque: il tourne sur lui-mé-

sesaouvements deviennent lourds, apathiques. La
oupe arrive et parait éprouver les même» s y Diplômes
'alnurdmttmrnt. Ms te rapprochent, se resséreot, se
otient entre eux et une fois réunis, semblant se con-

sulter sur k* parti à prendre. Après quelque hésita-
'ion , U* chef de la trmipe parait se décider à se remet-

1 eu marche en suivant doucein jnl et avec indécision
queue de filet, dnusla direction de la madrague

ien entendu , ctt »'il la »uivaient du C (̂L- de la '.erre
\h s'en apercevraient bien à cause du manque é"ean
eî seraient forcé»,sous peine d'échouer,d<> revenir dans
la direction opposée.

Les poissons en suivant la queue dei fileude laquelle
iu rukte ÎU s'écartent pîu ci qui semblent avuîr pour
ux une puissance atlraetne. finirent par aboutir Â
ouverture pratiquée sur le côté latéral de la deusième
ellute dans laquelle ils entrent.

Ici leur admiration, leur ravissement parafant re-pa re
doubler ; ils ont des filets à prn près de tout co lé , ils
tournent en rond Ruour de la chambre, la parcourent
dans tous les «ens.HnVst pas rare de les voir séjourner
ptu*iour* jours dan» ce compartiment. Ht retournant
jamais en arriére et ne pouvant aller »ur la droite
puisque l'issue en est fermée, il* B« dirigent à gauche
dam lu troisième cellule qui so trouve du ro-*te dans
la direction qur leur instinct leur assigne où ils arrivent

de stup
oient.
toujours dans la menu' disposition < upide èionne-

roublait ta nature nue le choc de
avirons sur l'onde el lo chant cadencé des matelots.

Parvenus à l'embouchure du port, quelques éclats
lumineux commençaient à se montrer à l'Orient, l'im-
mensité était devant nous , à gauche les montagnes de
la Sardai^nese dessinaient vaguement comme une ligne
bleue el dentelée ; les phares de Monte-Pertusato à la
pointe extrême de la Corse, celui de ta Testa à l'extré-
mité occidentale de la Sardaigne et celui de Razzolo a
l'est, réfléchissaient leurs globes de feu dans la mer el

btaient vouloir disputer l'empire qu'allait leur en
l di d jle dieu du jour.

Malgré le calme plat et la beauté du tempi, le mnl de
mer se faisailsentirenmoi.Quelqties tiraillements,quel
qoes nausées, sy.nptômes ordinaires mêle présageait.
Pour en éviter les angoisses, je mo blottis au Tond d« la
barque enveloppé d'un caban au loiij;poil, en corso un
pilone; malgré les rires et les plai^interics de mm ronr

jusqu à I
semblait
ils sont construits solidement de ^ros ronlM»»! .

iianvrea mailles très serrés. Cette cellule forme pi
clie, c'est-à-dire qu'elle a un dessous, cette poche to
che terre. Le côte qui se relie k la chambre de moi
est barré ; mais, il s'ouvre à volonté •fi.n cJ'; r*ire en-
• :T l«a nnï««fln« ^•?--u lu moment est venu. C'est dans

itte cellule que a'opère la grande et helje cpéràtjuii
le matjtnsa , le drame ?2n^!atii. la tulle terrible où les
hooa doivent trouver la mort. Pourbion faire apprê-
ter la marche des thons dans les filets et les diverges
pé rat ions au moyen desquelle» ont les conduit au
upplice, à la cellule ôo mort, je crois nécessaire d'en-
er dans quelques détails sur leurs mœurs et leurs ba-
iiudett.

Les thonsï riaprès les remarques faites, opèrent
ur migration au commencement dn printemps épâ-
ue comme on le croit, où ils sentent le besoin de dé-
ioser tour frai; leur passage finit vers la tin de juin et
Is disparaissent à peu prè* des cotes jusqu'à la saison
ui van te. Vont-ils pendant ce temps dans d'autres mers,
IU séjournent - ils dans les profondeurs inocessibles
le la Méditerranée? C'est le point sur lequel l'on n'esi
ias entièrement fixé.

Ces poissons vont par bandes considérables et pa
ais.seni obéir à la direction d'un chef. Leurs troupes
ionl toujours établies snr un plan géométrique, elles
leuvent être comparées a ces volées de grues ou d'oies

sauvage», que l'on aperçoit dans les airs aui appro-
ihos d'un hiver rigoureux. Montaigne qui, dans «on

o»te original génie a parlé un peu de tout à propos di
ien, ajoute même : « Les thons font toujours feu

pilone; malgré les rires et les plaisanteries de mm r.oni
>lus habitués que moi a l'élément. La di<*ianc
lie en une heure PI gracn a ma précaution de

pngnons plus habitués que moi a l'élément. La di<*ianci
fut franchie en une heure PI nraon a ma pr(
faire te mort, c'est-à-dire de ne remuer, ni voir, n
parler, je souffris peu. C'est pour moi le seul p
vatif lor<trpt' te lomrn est beau. lorsque la mer ml
grosse, je non conoan aucun , pas mémo les tonborn
de Malte !

lJe« huit embarcations parties dn port de Boni fa ci
la nôtre élaitarrivée la premierB laissant derrière nllo
un qnnrt de lieue environ les sept qui nou«t *uiv«)»n

Lé temps que ces derrières mirent it se rendra ->,III

(T 1 d I W W f i t M tmifv^iif w t m 199 ffvv.
(t; r i lo ta <H»»o*«i pour I* péelM 6m '

C'est ici iiue le raW [ 1 ) qui a surveillé attefltivemeat
l'arrivée et la marche des thons avec un esprit d'ob-
servation extraordinaire, avec une précision et une
clairvoyance que ne peut donner qu une longue pra-
tique , va de nouveau les reconnaître, tes compter, les
p^otr du TUM); VOUJ dire, même , à dix-huit brasses
de profondeur , si tel ou tel poisson y était hier s'il n'y
est entre qu'aujourd'hui et tous c<*s détails, qui
*ont de la plus exacte vérité , sans le secours d'aucun
procédé ni d'aucun instrument de physique , mais par
la seule fccultc d'un organe visuel expérimenté , après
avoir cependant, au préalable répandu un peu d'huile
S )a surface uc« vûu» puui eu dissiper ies vapeurs.
Cette reconnaissance, il est vrai, ne peut s'opérer
que par un temps très calme.

Le raïs donr . ani-A* «v^ir »"jj* !c ~~r»Cw. Taiwiduie
opératioo qui va suivre e'xijge aussi une mer tran-

uille), se transporte ser les lieux avec (e personnel
l'ouvners nécessaires et au moyen d'un appât après
voir laissé tomber les filets qui forment l'entrée de la
inquième cellule, attire les thons dans la chambre de

mort. Cet appât consiste en un linge blanc suspendu
une corde ou perche assez longue que l'on présente
u chef présumé de la bande de thons et que l'on re-
ale doucement au fur et à mesure que celui-ci
ivance jusqu'à ce qu'il soit mué définitivement ; une
bis celui-ci passé , les autres le suivent .sans hésita-
lion. S'il y avait des poissons en trop grande quantité,

andede figure cubique carrée en tout sensforman
m bataillon solide à six faces toutes égales, puis na

jent en cette ordonnance de façon que qui on compte
un rang peut aisément les «ombrer ions. »(Liv. Al

hap. XII. des Kssaû.)
L on dit : bêle comme une oie, je crois que l'on pour

ait dire avec tout autant de justesse : béte nomme w
lion , car, si re poisson n'était pas sérieusement s lu
,[>ide, il deviendrait complètement impossible d'en pren
dre un smil do grosse taille. avec tes moyens habituel
lemetit employés et nue j'm iftché de décrire.

Le thon une fois devant les filets, dès qu'il les a ap-
TÇM, semble frappé d'un engonrdinternent léihargi
in, avoir perdu aon tuttinet, avoir oublié e n projet1

' voy.i(N*, <!<• t'.iurw ; il parait ébahi destunear. i
' I! (Kirrnurt If- boi

avec une .idm . «embl
' leur cofitai't n<i qu

tftta vue rie tous

que foi s Ton en met en pratique
infaillible, qui consiste à laisser ii

lit ne feràit'passer que le nombre jagé nécessaire
Si l'emploi du moyen qur je viens d'indiquer pour

ittirer les poissons ne réussit pas, ce qui arrive quel*
le un autre décisif et
.omber jusqu'à un cer-

taine profondeur , â partir de l'entrée du comparti-
ment où ils se trouvent une suite de filets qui embrasse
toute la largeur de la chambre et qu'on traine douce-
ment du cMé où l'on veut conduire les poissons, jus-
qu'à ce qu'ils soient passés dans la chambre de mort
où on les emprisonne définitivement en replaçant une
porte ii mailles étroites.

L'on a soin dans tous les cas de laisser quelques
liions en liberté dans le bat d'en attirer d'autres.

Cette opération terminée , l'on dispose tous les pré-
paratifs nécessaires pour la pèche.

Voici d'abord, avant de commencer la narration de
cette pèche, de ce grand n magnifique massacre en
quoi consistent les préparatifs.

( La suite au prochain iV").

OIVI:RHI;*«.
— M. le prince de Joinvitle est arrivé hier soir aux

Tuilerie*, par In chemin de fer d'Orléana. Parti dn
Naples le 9 de ce mois , sur la frégate à vapeur le Oes-
cartei, commandée par M. de Verninac-Saini-Maur, il
a pnru en rade dn Toulon le 13. Lo prince e<*t parti im-

<|nr rr vpMte imrailt'lfft frlitwJ du
t.
<• tp va*, mai*



m
Occidentale n. 1*9. i Ajaeoio a Baaila , M arc» 50 e.B>édi>iem«i pour P»rb: il «tait demande a V » » I"'

fi. au.un* rrcrpùon a can«<! de »<>n CMal de souffrance.
j e • -•• ricric a « « «iolenic.
* y • «iiecédé au prince

£iBI'•„ * navaleiqui étaient

placrin « » • M» ordre».
Au départ du prince, le 9 . toi» le» bèiinMM» com-

posant l'escadre , moin» le» vai-ueaox 1« Jupiter ei
I Ici* , ei la fr*ga>* a vapeur le Magellan, qoi ont «té
envoie» à Tuo» , M trouvaient eecore reuoia dan» la
b a i c i 1 Naple», et ion néiait pa« encore liié aur la
desiinaiion ultérieure de ce» force» oavaîe».

L« prince a auceewivent «éjoorné eo Sicile, à Napl«»

et à Borne.
On raconte qu'arrivé à la gare du chemin de fer, a

Orléan» avec un officier d'ordonnance, le prince de
Joinville fui arrelé par an surveillant au moment où il
«oruii de la (jare pour voir la voie PI le* magasin* de
ma'chandiiej en anémiant le départ du convoi.

On ne passe pat ici, lui dit le surveillant.
ruminent, mon »tni, nom somme» cirang^ra

aou» vouions visiter..,.
— On ne visite pas, monsieur.
Le prince, sïrant mit à rire aui éclats de l'attitude

de ce! Atkrnkircuff, fut reconnu par uo employé qui
vint à passer, el délivra S. A. R.

Le surveillant ae confondit en ricoses.
— Il n'y a qu uo bon soldai qui sache obMrver H

consigne , dit le prince.
Le prince prit le premier eontoi partant el arriva à

la Rare de Pari», où l'attendaient M. le duc d'Anmale
et M le baron Pasquior, premier chirurgien du roi.

— LA 15 août, 78* annivern.iire de la naissance de
l'empereur Sapoléun . de nombreuse» couronnes ont
été déposées au pied -Ici» colonne Vendôme.

— On lit dans le Commerce :
M. le duc d'Aumalc s'est occupé hier «I aujourd'hui

avec le miniitre des Affaires étrangères, des affaires de
nos possessions africaine».. Le prince fait deB prépa-
ratifs de départ pour l'Algérie, dont il est définitive-
ment nommé gouverneur général, ainsi que nous l'a-
vons annoncé. Il partira dans quelques jour» pour Al-
ger, où il sera imméilialement installé dans ses nou-
Telios fonctions. Il ser.i accompagné , dit-on , de deu&
lieulenanls-généraui el de plusieurs officier» supé
rieurs d état-major.

Plusieurs courriers onlélé eipédiés ces jours der-
niers, pour commander el hâter certaine» dispositions
pour la réception du nouveau gouverneur-général.

M. le duc d'Aontate a annoncé la résolution de con-
server M. le licuionani-général Bedeau comme son pre-
mier et plus essentiel auxiliaire dans I administration
de la colonie.

On annonce une organisation nouvelle de plusieurs
de» principaux services dans crue cuit»

fi

Uons
classe
JiVr.i

s'il y a lieu: le Mercure, brick de première
;laGff-'ff •••' ••-; U .Somme, transport ; V-41-

ITI ; le Triton, vaitseau deï" En ion :
quatrième ran|j ; la BeiUFouUt, frégate de premier
rang; la Cléapatre. frégate de deuxième rang; la Dantt
frégate de deuxième rang ; l'Erioom , frégale de iroi-

I U rang; la Tkètit, fréeaie do troiiiénie rang; la
Salaie, corvette de SI canons.

3° Seront déwratéi, v isilé et réparé» : l'l'ranit. fré
gaie de deuxième racic ; l'Andromède , frégate de
deuxième rang ; V Africain*, frégale de trosième rang;
lo Victorieuse, corveite de 21 canons; le Lapeyrautt
brick de première classe.

L'ordre de comminion de la BeUt-Poulle, de la I V
l ù e l d e la Sautée ta maintenu el sera exécuté san
délai.

de terrain, situé au lieu dit f'inaetkiaja, pow prix et
râleur de 98 fr. 75 c.

Le prêtent avis est donné pour remplir le t a n de*
artcUw 16,17, 18 ri 19 de la loi du 3 mai I 8 i l .

Pour le sott*-préfet en congé.
Le membre du conseil darronduument dUéaut,

Signé J - B RoCCA-CASTeLLARI.

L'INSULAIRE

NOUVELLES D'ITALIE.

Le Carrière Litornete du 25 nou» apporte ta nou-
velle» suivantes :

Le »oir du a i une réunion de plu» de 3,000 per»on
Fl

AVIS.

Par acte sou» «ignature privée en date du 15 avril
1847. enregistré a Bamia le 26 avril IK17, une société
commerciale eo nom collectif, à perte el gain commun»
a été formée entre le» sieur» Joseph-Antoine et Jean-
Baptûitc père et fils Bernart'i, commerçant do la com-
mune de Luri dont la durée est do cinq ans , i partir
du ter janvier 1S»7. L'extrait de cel acle de société a
été dépoté et affiché au tribunal de commerce de
BaMit.

nes l'eu formée sur I» place du à Florence.
Elle • parcouru la rue Caliajnli, la place du Palazzo-
Yecchio où ils saluèrent l.i grande garde qui était sous
l o arme» en criant Vite la ligne. Arrivés a la place
Pitti, ils répétèrent pour trois fois : rire Leopold H,

PORT DE BAST1 V.
ARRIVÉES.

De la Plage. 19 août. brickcoeleite Sampiero , de 74
tx, c. Gâché, charbon.

Gcnei, 19 id. bœuf Vierge de» Carme», de 18 t i , c.
Figalo, pales et riz.

ricr la garde civique. Après celte démonstration il» »e j W n e | > 2 0 i d b o ? n f Jétlu M , r j e t de 18 tx , c. Bau»a ,
retirèrent en bon ordre et chacun rentra dans ta de-

leure.
Le grand duc a concédé l'organisation de la garde

civiquo.
A Pise il y a eu, au café de l'Union, une quasi émeute

envers sept individus qui proféraient des cri» contre
Pic- IX. Su sont parvenu» a se sauver, un seul est resté
entre les niaini du peuple qui après l'avoir garoilé se
disposait a le jeter dans lArno. Il n'e»l parvenu i te

«outtraire i » » i.i»ie sort que lorsqu'il a avoué qu il ; P o I . , o l o r r M > .23 i a . h a t . a v a p . Maréchal-Sebasiiani, c.
•««mï* J. I JL B«ikAiJL jT*'dh*t) n | ( « i a a A H ' A H I * «• » A Arih ÉM ritVelar** I^Bavait élé payé. C'est alors qu'on la remis enlreles
mains de la police.

Des troubles ont eo lieu aussi à Lucqucs dan» U soi-

pate» n rii.
Gènes , 30 id. bœuf Conception, de 23 Ix , e. Gentil,

haricot».
Gène», 33 id. brick-goéletw Conception , de 60 t i , c.

E r u , charboo.
Toulon, «3 id. brick-goélette Phénix, de 65 tx, c.

Guatco, plâtre, diverses.
Mar»eille, 23 id. tartane Minerve, «Je 60 t i , c. Butia-

ni. oierrmi rl« mille.

Berlocci, passager».
Nice, 2 i id. tartane Victor-el-Louise, de 61 tx , c.

Gentil, en lest-
Marseille, -2t id. brick goélette Corse, <*6Ï*9 IX, C.rée du 2*.

Ferrare est toujours occupée par les Autrichiens. ( Marinetli diverses.
Le pape a adressé à l'Autriche une notification pari A j o c ' c i o > s 4 ' jd. b , t . * vap .Télégraphe, c .S i sco , pasa.
iquelleilafixéun délai de 20 jourspour l'évacuation M a r s c i | l e ( a 5 jd. paquebot Napoléon, c. De Cuers.

de Ferrare, et en cas de refus il aurait délivré les pas-
seports à son ambassadeur. Il a publié en même temps
une lellre enciclique où il fait ressortir toute la prepo-1 j i T e r s M e I nassagers.

lieutenant de vaisseau, dépêches el passagers.
Marseille , 35 id. bat. à vap. Bonaparte , c. Bugliani ,

civile, la direction finances seraient avec raison
fupprimèes pour cire converties en u^e ««oie et mArne
direction, dont un conseiller d'Elat deviendrait titu-
laire.

— Tout Paris s'entrèrent de la condamnation qui
ueni do frapper d'Ecqucvilley. Dix ans de réclusion
pour avoir été témoin dans un duel oi n'avoir pas dit
louie la vérité sur les circonstances do ce duel, pour-
rait paraître une peine exorbitante et sans proportion
a\ec îe délit commis; mais il y m évidemment dans ce
procès une intention politique et sociale doni il faut
savoir tenir compte a la cour d'assise. Les pouvoirs
placés à la télé de la société veulent abolir ce reste de
barbarie qu'on appelle le duel et il faut avouer qu'on
s'y prend plu» adroitement que Richelieu et Louis XIV,
punir de mort les duellistes est un très mauvais moyen.
On fait des onihousia«iefi, des martys du duel, mais
faire planer sur les Hue listes et sur leurs témoins celte
menace continuelle d'amende, de police correction-
nelle, d'emprisonnement et même de peines infaman-
tes; c'est c>6couraner les plus intrépides et en effet les
duels sont aujourd'hui aussi rares qu'il* étaient fré-
quents autrefois. Nous marchons à un moment où on
n'en entendra plus parler. Les condamnation» pro-
noncées n la suite du duel Dojarrier n'auront pas peu
contribué h ce n-sultai. Nous disons les condamna
lions, car il nous paraît évident que In condamnation
ded'Ecquevilley va entraîner el le deBuauvalion, son
arrestation en pleino audience signifie cet» ou ne si-
gnifie rien A [Pieu ne plaise cependant que nous

entendions 'préjuger en quoi que ce soit l'opinion du
jury.

— Par suile de nonvenux ordres de H. le
en daie du 6 août, M. le préfet maritime de
de prescrire UM dispositions «nivanies :

même ie renvoi derer-

l'ne estafette expédiée par le gouvernement piémon-
lais arrivée .1 Rome le 22 a apporté des dépèches par
suite desquelles le roi s'est décidé pour la cause ita-
lienne ei H BÛ rcS^e !«mm notifié à l'Aulriche d'éva-
cuer la ville et la forteresse de Ferrare dans le délai de
30 jours; en cas dr refus il ferait une démonstration
dans 1.1 Lombnrdie.

A Bologne il arrive à chaque instant des troupes pon-
tificales el suisses destinées a former une ligne d'obser-
vation sur divers points du Rhin, entre Bologne et
Ferrare , avec ordre de résister.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

Le lundi prochain, 30 du courant, huit heures du
malin , sur le rivage de la mer, de la place Louis-Phi- j haricots.

Delà mer, 25 id. bat. à vap. de l'État Liamone , c.
Coreil, lieutenant de vaisseau.

De la Plage, 25 id. brick-go«letle Si-Antoine, de M Ix,
c.Mécolin, charbon.

Deux gondoles venant dn Cap-Corse, avec charbon el
vin.

DÉPARTS.
Ltrourne, 13 id brick goélette Assomption, de 60 Ix ,

c. Gentil, en IPSI.

Livoorne, 19 id. mistik Assomption, de 39 tx, c.
Alessandri, en lest.

A la l'Iage, 19 id. brick-goélette Deux-Amis, de G5 Ix ,
c. Aifonsi, en lest.

A la Plage, la id. bœuf Conception, de 22 u , c. Gentil,
en lest.

Marseille, 20 id. bat. à vap. Bonaparte, c. Bugliani,

lippe de celle ville, il sera procédé à la venle aux en-
chères publiques par le ministère du greffier soussigné
à ce commis, de cent poutrelles de construction, et
trois poutres en bois de châlaigncr. La vente sera faite
au comptant.

Ilaslin, Ie.27aoùll8»7.

l.e greffier du tribunal de commerce de Baitia.

A.-D. MAMOTTI.

PROFIT DE L'ETAT.

Par acle en date du 20 août I8»7, enregistré, passé
pardevnnt M. lo scus-préfet de l'arrondissement de
Calvi. M. Arena André, deCalvi, propriétaire et rece-
veur dp l'enregistrement el des domaines à Grasac, a
cédé 4 l'Etat, pour la construction tic la route royale

Marseille, 20 id. bat. à vap. Napoléon, c. De Cuers,
lieutenant de vaisseau, dépêches «1 passagers.

Marseille , 20 id. brick-goêlelle Assomption, de 69 tx,
c. Slrelli, fonte fer.

Rio, 20 id. brick-goëlette Charité, de 81 tx, c. PaolelU»
en lest,

'ortopolo, 20 id. brick-goëlclieSt-Joseph, de81 tx ,

c. Giannoni, en lest.
Ajaccio, 21 id. bal. à vap. Télégraphe, c. Sisco pas».
Livourne, 23 id. (joeleiie Assomption, de »S t x , c.

Thicrs, en lest.

U Gérant N. TARTAROLl.

BASTU. —

1
CoN, infaillible peur la çuérison d
ie B*sui., i Pari» ; dép6i i Butir

GIN EUX,
ancienne» .1 paMée. * f tt»i chronique

m t.ompa»ni». (8t«o).

JOUtN\L l'OUTIQlK KT LITTÎUUI..K. FK.riLLE D'ANNONCES LÉGALES.

PHIX de j'Abonnement potv
On t'abonne à Battis au bureau •:

msm

v nwit » fr.. Trou mms V flj. — four lr ilnnimeiu françai» Igfr. par tu -
.<• ).arr<-M>. de I.KMI.IVKT. rw Y It. .le* Victoire* 46 ; plaça deU Boarte)

»" ' r* *»* de 3.î eentitiM*» lu ltgn«. Le* toures oun affranchies terunl refiwcea.

fuir* ribur LUCUUAA 4*'- <u». I **>>(.,.Ni T^M > ' • T n w i . jmnartf>nanl BU . Î A M . f . l v i

— Pour l'^lrancw SO fr.
- où l'on reçoit le» annonce».

depuu aii u , ^ ^
(i# l*ie IK4uit é(r* pour ca ptf» vn« épo

VBX que I

(•ira pbar Lucquu
ut. E« ™A«~ . C I ! d<

•e consolident cttn.

• -m-e a>»a i dic-
- Ij) signal de la marcha a M donné et rien ,

. i «éperon» , ne viendra en ralentir U cos i iau i i é

>'A«itn i rt*j;ito > partie

T O K J - appartenant au «iear Calvani d e la c o m m u n e de Ctûa-

•t qui ira. Au m o i » d uciobri' I S M , il avait fumé c c t e n c l o » .

i i ince- qui avait éi^ affrrmd . par !a famille C a K a u i , i l 'u ir i
! eiie qui ne Charle»Pliilipf.«. B«rr.ardini s<j plaignait<lu cette c o n .

ut faire ou- IrariCté; el ayant un jour m u r m u r é , dan» U> terrain en

' • •••" " ' '••"'• "•' i'pp»«»>tijii, «a qualité de que>i i»n, le aieur Calvani et Pu-tri, il leur proposa d e

n«« «uaudi^u cl conquér*aui:mai< il fau lcepen . faire vider leur différend a lamiable par le jugr de p a i i

! i «il« w r é è g n e a «ivraamte »ei embarra», a re- du canton ou par tout autre homme de bien . L e »iour

a o n c e r , dans w n propre Intérêt, i uier de v io lence: Calvani parut <e rcmtre i ce l i e |ro |M),n, , , ( i ;m»i«l ' ie ln

car e!)e a m m i redouter de» repr»»aille> de I Italie e l en témoigna la plu» f>rnnd roéconteniemeni. Armé <)•p g
rien a attendre de bon du **n\ système d intimidation. *>n rniil il le dtrig»»

C est en vais i
de ce (iays p*r ia force , veut avoir tec**r* è r
daiioa . faire de* menaces d'un autre lemp* ; e.te (••»(!
échouer , car se* démoutraiiont h0*11 le» n'auront
d'autre but que d accélérer te fla#uvtfinaiu géoeral et
peuvent cotnpronifUrc d'unir façon »érieuw sa domi-
natioa 4JUIS c« pay*. I.Auirulio Redemande sou nlut
qu'à la force, et son iDtetli<{enci ru' va pas juaqua
comprendre que c'est là aujourd'hui une ret*ourc«?
bien faible bien utoe.iH qui) wffa d une tdêe p.énéraie,
qui a'élend ci ftagne du lorrain chaque jour, pour ren
verser toutes ses illm.ont «t détruire tontes I M «wpe-
rance*. Ce qui vient de u ne»»**1 à Ferrart' devrait lui
faire comprendre qu'elle arbitre de plus en plui. Le
réauttat !«• j»(ns rlntr de cet arifi de fioicncea et* de
«Huiler l'esprit public, en Italie. L« pairiolume s'est re
ttUtlé plus hardi, pi as fier et plus devouti qur par le
passé. 1/organisation de lu garde nationale d»n« l«»
Ktats de l'Ëjli^o , qu'on ««parait paralyser, * Hè acti-
vée au contraire , et aujourd'hui dant toutes In TjHes
d« domafno de S*-Ptprre , celte gâr-ifé" est «^^afiitée ,
des postes sont oecupes par elle; elle s initie avec on
cèle admirable ao maniement des arme* ; it arntimeni
de nniionalité et d'indépendance renaît avec une nou-
velle vivacité et la vieille querelle endormie, mais ja-
mais éteinte des Guelfes et dci Gibelins recommence-
rai! active et guerrière , si l'Aulriche, retenue par la
crainte de voir les provinces lombardes le- échapper
dans un soulèvement général, n'était forcée, malgré
ellfl, à modérer quelque peu son ardeur belliqueuse el
•es velléités d'empiétements sur l'indépendance du Si
Sié^c. L'Autriche a une médiocre confiance dans s;
domination en Lombardie- Quand en temps do

s fois vers r accuség p a twé)
farm« frémû tous la lyrannie qui l'oppresse depuis un ne dut la conservation de ses jours qu'à l'intervention
mois et il e*i far.ili- de rcconnailre I indignation pubti- bienveillanie du sieur Oalvnni Tran<pon/> de cc»k*re ,
que «usitée tlan« cette ville par \a présence des soldai* Ctetri proféra de nouvelles menaces, et comme Bornar-
é et de prenentir peut-être un soulèvement dlni s'était éloigné du lieu de la contestation, Pietri m
quon fàil tout pour provoquer.

E« attendant, Imorit d'opposition à l'Autriche ga~ •'•! parvenait à le rencontrer sur son pftW3-;a.
gnu chaque jour du irrram en Italie. Pie 1\n'est plus' v«rs les cinq heures du soir, IVin Apptrçoit Rer-
sevl, U wt avec se* sujets qui ont compris sa voix et nardtni dans un makis. It le délie de venir se meiurrr
te* conseil*. Le clergé s atsocie activement au désir avec lui. Rernardini obéii Les deux adversaire* diri-
dv St-Péra. Los archevêques publient chaque jour genl réciproquement Ifturs fusil* l'un contre l'autre.
des circolftires pour engager le clargé soua leurs or- ^es deux détentes sont lâchée ; mais le fosil de Pietri
dres à seconder 1« fouvernement,I«$ populations dans "e produit que l'explosion dn l'amorce; calui de Ber-
lorganisaiion de* gardes nationales, soit en conlri-1 nardini au contraire, va frapper à ht hanche desonnd-
buant à leur équipement par des offrandes pécuniaire* vergaire. Celui-ci se précipite sur son meurtrier ; mais
verset enaque nmit, noiten engageant par leurs ps-| Bernardini, sans lui donner le u»mus de s'approcher.

t l L \ d l f ( fo i l bl

1 précipita sur te» traces en disant qu'il l'aurait immolé

g p |
et leurs OOOBUIL* \e\tn paroitriidns ii pr«ndr» leur

part de» chargea de U milice civique. Ce» exhortations J
ne «ont pas siéril«s. L'csprii de Pie l \ , qui conseille

p
son pistolet ri blcsne une autre fois b h

Pielri qui lombe immédiatement baigné dans son

n paix et In modération , mais qui sait aussi être ferme! M- UanWi, $utmmiu.u procureur général, qui sou-
ci » point céder a d odieuse» intimidaiions , pé- tenait l'accusation dan»cetieflffaire,a repoussé le sysiè.
nélre ainsi tous tes centres de ts société et les réuni, j me de ia W^IUO.P àéhun« , es reconnaissant toutefbn
tous dans l'intérêt commun de la cause nationale et, *Iue l'accusé avait clé violem.nest provoqué.
du progrès pacifique: il estdifficil*' de se fairer une idée! M'tiiordani, orgaue .lo la partie civile, a demandé
exacte de l'influence exercée par Pie IX sur la Pénin- deux mille francs de dommages-intérêts.
suie.Dire qu'il est populaire, c'est rester au-dessous de *** tiavint défenseur de l'accusé a cherché i établir
la vérité :1a popularité en halie. c'esl d« IVnthnnci5=m? <ïae s o n c'"*nt »'était trouvé danaïâ névôssné de déten-
c'est de l'adoration et Pie IX en recueille tous les fruits
dans l'intérêt de l'Italie. Dans toutes les parties de l'I-
talie , dans les villes comme dans les villages, en Lom-
hardie comme dans les Etais de l'Eglise, l'on trouve
partout des inscriptions tracées sur les murs qui (émoi,
gnent de l'immense popularité du grand pontife qui
iè d • •**»»irA de saint Pierre. Or cette poputa*

dresa propre vie.

Déclaré coupable, par le jury, d'homicide volontaire
avec circonstances atténuantes et provocation violen-
te, San-Piero Bernardini a élé condamné à trois années
d'emprisonnement. el â trois cents francs de domma-
ges-intérêts en faveur de la partie civile.

tmmioaiton non contestée , eue en 1 i î « . ï ««.!*! «es :d**« Hhérales de Pic l . \ , iui ùu...,c
esi réduite h protéger chacun de ses corps de fjarde, j une force incalculable contre laquelle l'Autriche no-
d 4 U capiia!? de !a Lcrnbar:i;p. paf des piôccs de'sera point venir se briser. La cause de la prospérité ,

lcanon, elle avoue par là induit: qu'elle drxntne par la
terreur, mais qu'elle ne régne p.14 par l'affection. Un
pouvoir si précaire doit inspirer sur sa durée des
craintes sérieuses et en s'emparant si brutalement d*
Ferrare, l'Autriche a peut-être plutôi voulu donner le
change sur ses propres terreurs à elle que vouloir ins-
pirer des crainte* biens sérieuses au St-Siège.

Certes, nous le comprenons, l'Autriche doit voir
avec une sérieuse anxiété la contagion des idées libé-
rales s'étendre chaque jour en Italie sous le patronage
de l'immortel Pie IX. Sa puissance eat sérieusement
menacée : la Toscane s'est associée au mouvement dei
Etats de l'Eglise ; le grand-duc a compris les besoins
de son époque et il a fuit déjà et il s'apprête A faire les
concessions réclamées par l'esprit public, concession»
qui consolideront son pouvoir, foin de l'ébranler. Le
duc de Lucques. qui, un moment, avait essayé du
système de résistance patronc par l'Autriche, appliqué
avec une rigueur inouïe et un tuio effroyable de tyran-
nie violente etbasso au duché de l'arme, le duc de Luc-
qnes s'est arrêté A temps dans un système d'opposition
'|ui pouvait compromettre «on pouvoir el lo 1er sep-
tembre il a accordé à ses sujet*, qu'il appelle ueê en-
fants, <*t sur lesquels, dit-il, un peu lard, il est vrai,
il vêtit régner par le cœur et non p.ir la crainte , la
garde nationale, et promis la liberté de la presse : Ici

de la renaissance pacifique de I lia lie est uor..V sn
bonne voit? de" sur ce» et Ion peut regarder, sans Iroft
dinquiéludos pour l'avenir, les tentatives de violence
de l'Autriche. Elle ne peut que se compromettre elle-
même dans cet essai de lutte contre le progrès.

COUP. D'ASSISES DE LA CORSE.

Présidente de M. te conseiller LCTI?.

AUDIENCE DU 3 0 AOUT.

Meurtre.

Faire respecter la vie des citoyens, est une des pre"
mière* conditions de l'amélioration morale delà Corse.
Le jury de cette session a jusqu'ici marché vers ce no-
ble but ; et aujourd'hui encore . il <i témoigné pur son
verdict de tout le prix qu'il attache .1 U réalisation de
cette salutaire pensée. Un me u rire entouré des fîircon-
«tances les plus favorftbta* i faccutté , était imputé nu
nommé San-Ptero Bernurdini. de lu commune do Va fie
d'Al09ftni. Le 9 décembre 18W . IP malheureux Pietri
Chartes-Philippe, recevait <i* flenurdini deux blessu-
res mortelles , l'une a la hanche, produite par un coup
do fusil, I autre A In téin, paruncoupde pistolet. La vie-

DU 31 AOUT.

l'n crime horrible entouré des plus graves circons-
tances était en cpj^ur soumis à î'.ippréciaitondnjury.
Le 17 mars 18i7 , le* cloches de ta commune d'Ota
avaient annoncé la mort du nommé Leca Pierre-Marie
qui avait reru des mains de «on frère Leca Paul, un
coup de fusil par lequel il avait eu te dos ci la poi-
trine traversé» de part en part. La Providence a
heureusement sauvé les jours du malheureux Leca
Pierre-Marie, qui vient-aujourd'hui raconterais jus-
tice les circonstances de l'attentat commis sur sa
personne. Lee» Pierre avait l'habitude de battre son
fréro el d exercer sur lui de fréquentes brutalités.
Celui-ci qui était plus jeune que lui, était exaspéré
des mauvais traitements qu'il subisaai: presque con-
tinuellement. Il paraii que la vaille du jour où
ceiu» tentative a été commise et d'après Leca Paul-
Marie, le matin même de l'événement, In jrMine Leca
Paul fui maltraité comme il l'était habituellement. 11 pa-
rait aussi, qurr Leca Paul-Marie devait quitter momen-
tanément ta hcr|;f>rie et on laisser à son frvre puîné h
surveillance. Celui-ci lui dit d'entrer dans sa caban*
pour y compter ses pièce* de fromage, car il ne voo-
lait point recevoir ensuite le reproche dn la* avoir dc-
inurnée?. Le frère aîné se rend â celle proposition;

truie Avait eu évidemment de* tons graves a se rppro-1 mai» lundi» qu'il sortait de cette hutte ta tête contra
cher; l'accusé prétendait s être trouvé dans le cas de j terre 'car U porte en émit tni$ bas**} Leca Paul fait

institutions communales vont donner à celle c onces- l* légitime défense ; mais ce syitémt n'a point prévalu, feu contre son frère el le hîoîsa mortotlomoni par de r-
•rion toute sa valeur. Ajoutons que le duc généreux, i ftrace A lu sagacité du jury qui veut, avant tout, que la riore. Un autre jeune berger le nnmmc MaUei Simon .
cette fois-ci jusqu'à la prodigalité, reconnaît In mon- vie des citoyens sWt toujours respectée. , qui se trouvait en compagnie de Pau! Leca el qui avait
vement général qui agile lltalip , en disant qu'il veut V accusé cultivait depniA plutittiM années un terrain vouto n'ajsncier A son crime, (enta du Mth*rt*r sur


